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. LES NATIONAUX ESPAGNOLS SONT 
20 MILLES DE LA CAPITALE. 


4 


[: 


dtitn-i 


re est avant touf res- 
défense loca- 
ité de: l'Empire doit 
tous les gouvernements; 
3) ie ui des Etats autono- 
mes de qu'il appartient de 
pr:rdre des décisions d'ordre mili- 
fai » en temps de Paix ou en temps 


de verré. 
Mackenzie a fait allusion aux 
‘réclamations de ceux qui veulent 


le gouvernement énnadien dé- 

sa politique de défense na- 

et il a détiaré que cette po- 

Mtique doit _tenir compte de trois 


L:.1) l'intérêt gé- 
la sécurité < du 


" 


A 


. M. lan Mackenzie, 
nationale, «| 
> déciaration pour 


A 


Re TT nu APN TE 


et des, foyers 

qué nous avons pu assumer, . 
-. Améliorations en vue 
“ avoir fait sa déclaration, 
M. enzie a accordé uné entre- 

vue aux journalistes et annoncé qu 
le gouvernement a l'intention d'e- 
méliorer les trois. services de la dé- 
fense nätionale, l'armée, la imaritie 
et l'aviation. Les spécialistes sont en 
train d'élaborer divers projets, dit- 


il, et l’un de ces projets serait M : 


blissement de tout un s 
bases aériennes sur la côte du Paci- 
fique; ces bases seraient tout proba- 
blement établies à Esquimalt, à 
Alert-Bay, à Prince-Rupert et dans 
l'une des Ilés de la Reine Charlotte, 
et s'sjuuteraient à la base éxistante 
à la plage de Jericho-Bay, près de 
Vancouver, Le gouvernement a aussi 
pris des mesçures pour renouve'er le 
matér'et-dé l'aviation en comman- 
dant: en _ Angleterre sept. 
lu | Blackburn. Shark. 


L'avcnce des soldats de “sh contre Madrid se 


-ruit avec une 


--tranñchées dans les 


a SPORE — Le poste dé ra- 
o fasciste annonce que les bom- 
bardements aériens des fascistes ont 
coupé toute communication ferro- 
viaire de Madrid avec la côte de la 


Rp 7 sise à 28 mil 
k mil- 
les EE er aurait 


été complètement. dét 
bombes “nériennes, 

#tadio-Cétuñha” prétend Aussi 
qu:_les iroüpes de Franco. ont pris 
Hoyo de ares, à 35 milles à 
l'ouest dé Madrid, ainsi qu'Et Tiem- 
bla où se trouvent plusieurs des 
centrales électriques alimentant la 
cu'htale, 

L'offensive avance 

SEVILLE-L'offensive lancée par 
les nationaux en vue de terminer 
la guerre civile roule vers Madrid 
sors une lémpérature glaciale; les 
quatre colonnes fascistes qui s'a- 
varcent sur là capitale ressemblent 
aux rayons d'une gigantesque roue. 
La précision avéc laquelle les chefs 
nationalistes dirigent leurs forces 
vers le moyeu (ou la capitale) est 
attestée par le fait que chacune de 
leurs colonnes est parvenue à moins 
de 37 milles dé Madrid. Le cercle de 
la roue n'est brisé qu'en un point, 
la province de Cuenca par laquelle 
on prédit que les chefs socia'!istes 
s'enfuiront en Catalogne devant le 
triomphe final de l'insurrection. 

Le dictateur 

BURGOS = Le général Francisco 
Franco à assumé ses fonctions de 
dictateur, H a créé sept comités tech- 
niques qui constituert une espèce de 
sécrétar:at-aviseur, Le général Fidel 
Da\ila agit comme second en com- 
méndement dans l'organisation de 
l'E xt corporatif qui va fonctionner 
en Espagne d'après les grandes li- 
gn': dés réghmes portugais et ita- 
lic:. 1 a, en quelque sorte, les pou- 
vers d'un premier ministre et Fran- 


par les 


ép Vues 4 d'un président de la répu- 
#: b] que. Les 


sepi.romités en question 
“adnänistreront les Finances, la Jus- 
tic, le Commerce et l'Industrie, le 
Travail, YAgriculture, l'instruction 
puh ique, les Travaux publics et les 
Communications. Cette organisation 
est susceptible de changements. 
Des tranchées à Madrid 
MADRID — Le gouvernement se 
prépare à combattre les insurgés 
dans les rues inêmes de Madrid. Des 
ouvriers volontaires creusent des 
tranchées à travers les principales 
ürtères et construisent des nids de 
mitrailleuses aux intersections. Dans 
—Jes-pares,-on-bâtit des emplacements 
en béton armé pour l'artillerie et 


‘des eivils entourent la Ville de bar- | 


ricudes en fil de fer barbelé. 
Malgré ces précautions qui indi- 
quent bien que le gouvernement s'at- 
tend à devoir se défendre sur s01 
propre térritoire, le ministère de ‘a 
< continue la publication de sa 
liste journè'ière de victoires. A l'en 
croire, on d'rait que les insurgés ont 
été repoussés sur presque tous les 
fronts. Malheureusement, au fur et 
à mesure qu'on les 


repousse, 
PER davantage en pra og vd e! 


Toute résistance inutile 
BURGOS —'Les insurgés fascistes 
réclament la reddition immédiate de 
® Madrid, Leur DDR | 
annonte la prise de plusieurs villa- 
mot cv cg ff 
Te rs anetatrahalupe 


gta 
L 


# 


TE D PES 


truction par le bombardement aérien, 
ét la canonnade si elle ne veut pas 
se rendre. 

Une escadrille fasciste a survo'é la 
ciié en lançant des cireulaires invi- 


tant la population à se soumettre aû |' 


peuple canadien 
De DL toi Li ol 


_avions: 


ños confrères seu dé la 


. En francais , 


late ui de vous 
franchis: celd me fait tant be 
Ceïs me rappelle aussi le temps où 
étant reporter au “Herald”, je faisais 


réal a tait ls écisratione 
métropple 


LT 


pardgnné depuis et ne me fera pas 
dévorér tout vif par l'un de ses li- 


“il wn'était permis de parler sé- 
rieusement voici ce que j'aurais 
à dire aux lecteurs de la “Presse” 
qui vont mes amis. 

“Foût d'abord, ceci, que je ‘sols 
aux ordres des gouverneurs de Ra- 
dioCanada et que j'attends d'eux 
es directives: Cette réserve faite et 
à titré purement personne", voici ce 
que j'ai à dire aux Canadiens fran- 


| ais: 


Le part duf 
__ doit être gra 


çais 


nr] ren tient qu'à à Pie ar- 


Aime, qu 


‘éiper aux radiodi aux radiodiffusions. 


s-ministre 


dé Burgos et affir-}. 


gouvernement. 
Mañt que ‘toile résistance était dé- 
sorma s inutile, 


Les atrocités - 
continuent 


Plus de 3,000 exécutions 
| à Madrid 


HENDAYE — Des réfugiés de Ma- 
drid ont appris de source récon- 
mandab'e que les extrémistes de la 
‘capitale de l'Espagne ont tué plus de 
trois mille citoyens de la haute clas- 
se'et de la classe moyenne, Les exé- 
cutions ont augmenté, dit-on, depuis 
que Caballéro est devenu premier 
ministre, il y a un peu plus d’un 


mois. Des groupes de jeunes meur-f 


triers, disent les réfugiés, sont les 
auteurs des exécutions. 


1,500 Frères espagnols 
échappent au massacre 


éents Frères. des -éeûles ‘eatholiques 
ont traversé la frontière d'Espagne à 
Bourg-Madame, sont arrivés à à Per- 
pignan, hagards et fatigués, mais 
chantant joyeusement la Marseillai- 
se, après s'être cachés dans les bois 
dépuis le r 5m mencement des hosti- 
lités. 

Deux de leurs ompagnons sont 
morts et les autres ont vécu, pen- 
dant plus de deux mois, de fruits a 
d'eau claire, | 

Ils furent découverts par des SE 
dats socialistes qui en eurent pitié | 
et les remirent en liberté, à condi- | 
tion qu'ils quitteraient  immédiate- 
ment l'Espagne et se rendraient dans 
La Hendaÿe, 


PERPIGNAN, France — Quinze 


un. monastère à 
France. 
em 


En Gatalogne 


PERPIGNAN, France — Un jeane 


homme d'affaires français Richard! sastreüx iñcendie qui s’est déc'aré | 
au «centre d'une agglomération de! 


Robert revenu de Catalogne déerit 
une vague rnontante d'’atrocités et 
d'actes de terrorisme dans cet Etat 
espagnol autonome. Il a parlé de per- 
sonnes éventrées, asphyxiées,- brû- 


de Fruniçhis de ses 


amis. 


perpétrées dans le district dé Figue- 
ras sont incroyables. 

“Par exemple, dit-il, le euré de 
Cadnques a été tiré mais ses meur- 
triers, non contents de lui avoir en- 
levé la vie, l'ont déshabilté, éventré 
et pendu À un arbre avec cet écri- 
teau: “Le Ps de la paroisse.” 

D ——— 


QUEBEC — Sir Thomas Chapais, 
sénateur et. membre du Conseil lé- 
gislatif, vient d'être nommé minis- 
tre sans portefeuille et“leader du 

gouvernement au Conseil législatif. 
ls Mi" Thomas Chpais eut gf de 78 


Qi Ta 


en| 


‘M. L-Ernest Laforce 


M; dErnest Laforce, publiciste du 
bureau dé colonisation du Canadien 
National, «x £té.nommé sous-ministre 
de W colonisation. 

M: Laforce est considéré comme 
un expert en colônisation. Il a été 
lui-même colon et'ce’est alors qu'il 
a commencé à écrire des articles 
dank ‘es journaux sur les problèmes 
de toloñisation. Plus tard, il fut em- 
ployé par le gouvernement fédéral 
-pour s'occuper du rapatriement des 

Canadiens émigrés aux Etats-Unis. 
Il éfait à l'emploi du C.NÆR. depuis 
plusieurs années: 

Cette nomination sera accueillie 
avét joie dans l'Ouest, où M. Laforce 
conte de-si nombreux amis: -—— 

Re —— 
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Un incendie à Sainte- Ânne- 
de-Beaupré 


|. QUEBEC — Un incehdie a 
lue jeudi matin une grande par- 


tistes. w'aront pas à se plaindre de! 
| la part qui léur sera réservée dans 
se l'as les Dore dec radis. ner 

À dons pr nstrui toute question de sympa 
on. mi den Po crrepomnr bas ve era La. 
ils. doivent sons. do me : 
t 


Sort lg ge ge nd 


nationale sans 
à l'élément re 
être partculidrei 


autres pays he sauraient prétendre. 
“En Craseni je: vous rappelle 
que ces. se! 
prime me sont 


po 


Corpôora 
e londonritentie à été unani: | 
ssl une qué causa 


Ne 1 f|A Québec 


diplomatique, 


|tionne au premier plan les 
réformes agraires et l'éta- 
blissement des:jeunes. 


. QUEBEC :— L'ouverture , de la 
session parlementaire :: la premiè- 
re du gouvernement de l'Union Na- 
tiona'e — a eu lieu lé mercredi 7 
octobre. Le-discours du trône si im- 
patiemment attendh, est très cours, 
mais il est substantiel, A la base di 
son plan de restauration, le nouvéäu 
gouvernement entend placer -les ré- 
formes agraires, puis le ministère 
se propose de procéder sahs retard 
à un inventaire complet de notre 
patrimoine provincial, afin d'en con- 
naître exactement la valeur. 


Le gouvernément travaillera aus- | 


si à résoudre le plus tôt possible le 
problème angoissatit de l’établisse- 
ment durable des jeunes. D'un'autre 
côté, il tient particulièrement à ce 
que les ressources hydroélectriques 
de la province soient utilisées pour 
le bénéfice de la population à des 
taux raisonnables. 

Le discours du trône mentionne 
également qu'il continuera de tra- 
vailler à alléger la misère des chô- 
meurs et à pratiquer la plus stricte 
économie. ? 

Dans un dernier paragraplie, on 
énumère les divers projets de loi qui. 
seront soumis à l'étude des députés: 
réfonte de la loi électorale, établis- 
sement d'un crédit agricole; abroga- 


relative aux Commissions provincia- 
les, amélioration de la loi des pen- 
siôns de vieillesse, modification de 


dé- | la loi des accidents du travail, aboli- 


tion des abus de la surcapitalisation 


|tie du village de  Sainte-Anne-de-| et quelques autres. 


| Beaupré, réduisant en cendres une | 


quinakine de maisons, dont plusieurs | 
| hôtels, On ignore la cause de ce dé-! 


maisons en bois qui ont’ abrité des | 
milliers de pèlerins. 


2-2 + 
Les institutions du 
Manitoba par nationalités 


| En réponse à une question qui lui 
a été posée récemment à üne séan- 


| Däns le sanatoritm, qui a été we ce-du conseit dé linstruction -publi- 


-dommagé, 


portés à’ l'hôpital Saint-Paul : 
des flammes fut très ra- 


il-+-avait-30- personnes! le Dr Robert Fletchér, sous: 
lées vivantes; lui-mème a été arré-| doût $ malades, Toutes ont pu se ur dd de l’édutation, a donné le 


| ba par nationalités, avee lé pourcen- 


| tage pour chaque groupe: Anglo- 


Le 
M. Robert assure que les atrocités | pide Ft: En quelques instants la rue! Saxons, 3,506 (78.45 pc.) : Français, 


où l'inéendie s'est déclaré : ne fut! 278 (6.22 p.c.); Allemands, 220 (4.92 


pet brasier: ardent. On 
l'aide dés pompiers de 

dès leür arrivée, se mirent F l'oeu- 
vre por sauver le reste du age. 


| 
té eÿ n'a été relâché que grâce à} sauver et les malañles ônt ététtrans | nombre des instituteurs du Manito- 
: l'intervention 


D — 7 
L'or rentre en France S 


{ 


PARIS _ “Le ministre des Finan 
ces a rmé officiellement le 
velle qf'environ. deux. bhillions de 


francs-Gr ‘étaient rent dans les 
| cafe de 1a Banque de rance de- 
du franc francs 


pe la livre serting el le 
t 


du" 


# MA : 


nds | 
qui, 


dollar 


p.e.); Scaridinaves, 107 (2 p.c.); Uk- 
rainiens, Polonais et autres nationa- 
Htés de l'Europe centrale, 311 (6.96 
| pÆ.); Hébreux, 47 (1.1 p.c.). 


M. Arsène Henry ambassa- 
deur de France au Japon 
% 
PARIS — M. “chasiés Avolnie Hen- 
ry, autrefois ministre de la France 


au Canada et actuellement ministre 
français à , Danemark, 
vient d'être nômmé ssadeur de 


la France au Japon, | 


* - 1 : 
SRE 2% TRE ET TRE UN CE Ma ar ou PE Dreams op nat heat eue: rotinarbidrtiaemernmnte anne GA 2 MAN MERE 3 crane ND NU ä 


se servir dé gaz lacrymogènes pour 


l'assistance publique. 


dit ce que je.f si on m'en doù- 
bus le nedr ,. ; 


de CUS: MONT ete : OT: 


tion de la loi Dillon, la législation | 


ns re 
vré typhoïde, - mais SON état s'est |: 
variété, Ru rage) Fr qu 


VANCOUVER = La police a dû 


expulser 300 chômeurs qu étaient 
entrés dé force dans une sallé de 


NORQUAY, Susk. — Les hé 
de ce district sitié à 200 milles à 
l'est dè Saszatoon, se sont armés 


pour repousser üne invasion d'ours. | rope, 


Un fermier et son compagnon. ont 
rénissi à mettre en fuite trois vurs 
qui venaient de dévorer un veau. 


EDMONTON-—Le maireJ.-A, Clarke 
a reçu une lettre de l’hon Charles 
Dunning, ministre des finances fédé- 


ville d'Edmonten dans son impasse 
finanñcière,, 

VANCOUVER — La ville de Van- 
TT NVANIE par “tés rats. 
H:-D. 


Champs, affirmé l'échevin 


formé pour étudier les ravages de 
te invasion et les moyens d'y 
un terme, 


FORT ERIE, Onts— L'a 
reine: d'Espagne, voyageant 
nom de duchesse de To’ède, a passé 
quelques heures 
d'une vis'te | 
-pouse 


OTTAWA — 5$. Exé. Mgr “Gutliau- 
mé Fofbes,. archevêque. d'Ottawa 
“vient de éélébrer-té 23e anniversai- 
re de:son élévation à l'épiscopat. 


QUEBEC -- S, Exc, Mgr Lamar- 
che, évêque de Chicoutimi, est arri- 
vé avec plusieurs pélerins qui re- 
viennent: d'un voyage à Lourdes et 
au pays des ancêtres; à bord de 
l'“Empress of Britain”, du Pacifique 
Canadien. ps 


OTTAWA Un millier de chô- 
meurs ont demandé nu gouverne- 
Late fédéral de leur payer leurs 

ais de transpor’ en reg, ils 
veulent aller combattre natio- 
naux, On est d'avis, dans les cercles 
bien informés de la politique exté- 
rieure du gouvernement. King, qüe 
ve] requête sera promptement re- 
jetée | 


_ QUEBEC— M, Charles-A. Paquet, 
apcien député de Montmagny à l’As- 
semblée législative et inspecteur gé- 
néral- de dla colonisation depuis 
moins d’un an, est mort subitement 


NEW-YORK — Le célèbre pianis- 
te polonais Paderewski a érigé à 
ses frais, aux Etats-Unis, un monu- 
ment à la mémoire du président Wil- 
son. 


LONDRES-—Pour la première fois 
depuis là Grande Guerre, des fem- 
mes retournent travailler aux fabri- 
ques . munitions. | 


rédne- 


été condamnés à mort en août der- 
nier, 


PARIS — Georges Claretie, avons | 
international de grand renom et an- 
cien secrétaire de Raymond Poin- 
caré, est décédé à l’âge de 62 ans, 


BRUXELLES-—£Les Rexistes à ten-!: 


dances fascistes et les Nationalistes 
f'amands ont formé une'alliance po- 
lique .-contre le communisme, tout 
“n conservant leur indépendance. 
Les Flamands veulent se séparer des 
Waïtlons et former un état séparé. 


PARIS — L'état de M. Paul Clau- 
del, ahcien ambassadeur français à 
Washiogton,. qui souffre d'anémie, 
s’est passablement amé!'ioré à la sui- 
te d'une transfurion du sang. 

LYON— M: E. Legrand, ingénieur | 
de Lyon, à été ordonté prêtre at! 
son épouse a pris le voile.’ Le cardi. 
nal: Louis Maurin. archevêque de 
Lyon, officia aux deux cérémonies. 


* MANILLE -— Une femme des lies 
ministre | Philippines a donné naissance à 
re jumelles, aidée. seu'ement 


‘une sage femme. Chacune des ju-| 


Pape pres 3 Mere / 


fl 


rül, l'avisant que le gouvernement dû y à en 
Doniinion serait incapable d'aider la} 


mea: + aide rang Ederr et du mi- 
nisire des affaires étrangères. de 
France. Yvon Delbos. 

Les accusations de Moscoû et ln 
réaction violente de la presse alle- 
mande rendent la situation critique 


et la France ainsi que la Grande-| 


Bretagne ne veulent pas voir renai- 
tre le danger que la guerre espagno- 
le entraîne un conflit général en Eu- |. 


Le cabinet décidera formellement 
de l'attitude de la France laquelle, 
su vant lés autres capitales, détient 
les clefs de la situation actuelle. Tou- 
tefois, à la suite des discussions en- 
tre Blum et Delbos, on croit que la 


cace-# 


lations de l'a l'accord de. ki 
pat] si ces merures pralent 
aires, 


Les Français tragaille 
dre l'entente de neutra ra 


te, que le cuntrôle de l 
| pas été assez. ES. 


Grâce aux précautions } te 
Wilson, miais plutôt d'énormes «ani-! + 
| maux.” Un comité d'enquête. a- été 


D: seu de rencontres en en 


cautions prises par le gouvernement 
et la présence de nombreux gardes 
mobiles ont empêché des réunions 
communistes de dégénérer en bagar 
res avec lés groupes de troîte, s1- 
medi et dimanche, en -Alsace-Lorrai 


ne, Les démonstrations ont été re- |: 


lativeiment: calmes "aprés que {ape 
Vice eut. fait échouer ‘une tentative 
des nationaux coûtre lef assémisiées 
comiaunistés à Strasbou 

Les -communistés ‘‘déva + ÆR tenir 
5%2-réunions de protestations. Devant 
les rémontrances du gouvernement 
ils avaient consenti à n'en tenir que 
dix. 

Dimanche matin, la célébré en: 
thédrate de Strasbourg était bonñdée 
de catholiques priañt pour la: paix. 

A un mille de la ville, une: garde 
spéciale veillait sur le Rhin du Fe 


STRASBOU RG, France — Les a 


allemand et du côté français; 
Appel du gouvernement 

PARIS - Au nom du gouverne: 
ment, lé ministre de l’intérieur, Ro- 
ger Salengro, s'est adressé à ‘la sa- 
gésse et au patriotisme” des cito- 
yens de l'A'sace et de In Lorraine, 
vendredi soir, pour. qu'ils “évitent 
tous désordres nuisibles aux intérêts 
de la nation.” 11 a ajouté: “Le 
verneïnent, qui a là charge de 
dre public et qui ne doit pas être at: 
taqué (surtout le long de la frontié: 
re, afin de ne pas favoriser une pro: 

pagande hostile au régime démocra- 
tique ou à notre pays), croit qu'il 
est de son devoir d'inviter les com- 
munistes à ne ten'r que dix assem- 
b'ées samedi et dimanche,” L 
; Situation délicate 

La situation à laquelle doit faire 
face le gouvernement de Front po- 
pulaire en Alsace et en Lorraine est 
excessivement délicate. En effei, 
c'est à peine s'il vient de décréter 
l'interdict'on de toutes les manifes- 
tations politiques, qu'il se voit for- 
cé d'empêcher, st c'est possible, les 
communistes, qui l'appuient, de vio- 
ler le décret, Et il faut bien ne pas 
oublier _que-le# passions sont déjà: 


la droité en France, s'est ra'liée au 
drapeau du colonel de la Rocque., El- 
le a averti les autorités des provin- 
ces-frontières qu'elle est assez puis- 
samment ofganisée pour “écraser 
toute hésitation” de la part de la 
police à empêcher lu tenue d'assem- 
blées communistes. 
Les catholiques d'A'sace 

STRASBOURU — Communistés et 
tre anes-alenente à la ffon- 
tiére franco-allems: en Alsace et 
en Lorraine; Le parti sathotaue prie 
tous $es partisans repousser ln 
vague de communisme qui défer 
sur les provinces que les güerres ont 
si cruellement éprouvées, 

Avant les élections du mois de tuai 
dernier, le. communiene n'existait 
pratiquement pas dans cette: “iche 
région industrielle et agricole, Main- 


= LE à ‘au parti catholique, qui 


TS pue Bin a toujours. zgran- 


dissant en Alsace et en Lorraine, 


provinces de l'Alsace et de Ja Lor: 
raine-en France n'ont-j'#. être for- 


ÿ # ET £. di | Ni aie er it l't 
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dans là région où Ji P 


La “Société de. da terre d'Alsace” p 
l'une dés plus fortes organisations de 


tenant, Île, commun'sue ne le — 


DE tr = : 


— 


Ces deux provit 
üu ‘point de vue 


BERLIN, — Le sd 
mand «a ordoriné 
à Paris de: pet 
contré une insulte à 
ler proférée par 
crétaire général . 
niste français, dans iscours f 
nohré LE Stra } 3 


Sr 


LONDRES — Les “th Ga ent 


tenir au conité dè -interve 
en Espagne, leque' > à 
une note où ils aceusent J'AI 


gne, l'Italie et 1e Pen Val our- 


nir du matériel dé 
blanc espagnol; Mr. sent qui 4 
timeront. dégagés. de les 


gations, de, l'accord de neutralité, : 
°*s nays ne cessent. pas eus Las 
fractions, 4? 
A Londres, des geo ratios x: 
sent que celle noté fait ë 
questions interv: 
re d une 
quiétante que. ja 
qu'e’le ne mette fin, 1: 
neutral'té, 


en 


ment ont pe 
ét à des perma 
cial français, ainsi!” 
rigeants de ce 
chef, Ge oil dé PAS à nocaue 
Le ie a chargé 
e voir si le pa “ fra 
n'abrite pas unetlig 0 fes ce! 
des Croix de feu, Les: frutesce 
neürs doivent remettre à ce ce magié 
rat les piéces saiffes: "#0 
Le colonel de La 


se. déshonorer.. 
tinuera l'oeuvre 


de reconnaissance, Et c'eat un honneur de colla- 
oeuvre, qui aceote toutes les autres”, »..compris celle 


US Vel bé ent ls Dale deriés da volent. les | 


“annéen donneront quelque prix à notre page, à nos miettes littéraires. Un 


mn ses parcelles de petite histoire enrichirent nos sesresirs d'anciens. 
# < en écoutant Virgile: H 
Forsan et haec olim meminisse juvabit. . 


k LA DIRECTION. 
L NOTE — Désormais AU COLLEGE pere en une doni-poue deux 


Les vacances sont finies; les clas- 
sés recommencent, Je regarde en ar- | ras à 


j rière, je vois passer devant mes yeux 


Le secrétaire de. la rédaction _es- 
| père bien voir son bureau recouvert 
| de “Souvenirs de vacances" aux ti- 
tres variés, par exemple: “Un citadin 
aux champs”, “Mes catéchismes,” 

“Une journée à l'ile Auineau”, “La 
Saint-Norbert,” ete. ND. 


L. 


les villages que j'ai parcourus avec 
+ François dans notre “V-8, trente- 
TT sp”, Uh-hänt füse à mes tévres 


J'ai fait trois fois le tour du monde 


, 


Et les dangers font mon bonheur! l'entrée K » Syntaxe 
( Souvenir des “Cloches de Corne- 
NE ét de trois fois le tour du Ma- Le 4 septembre au soir eut lieu 
PRESS | nçais | ires.… Comme. 


firént pas toujours notre: bonheur. 
«Tous de même, en avons-nous pas- 

sé des heures délicieuses. La ‘‘V-8", 
ilest vrai, ne payait pas de mine. 
Mais c'était une bonne monture, #«i- 
test Elle avait de l'expérience. Dix 
_ans! L'âge où d'autres ont perdu le 
« vernis, la souplesse, le souffle et 
‘bien des morceaux. La nôtre avait le 
souffle et l'essentiel des morceaux, 
Elle pouvait marcher. Elle trotta, la 


je suis demi-pensionnaire; Je MY 
suis rendu, 

En entrant au collège, j'ai ren- 
contré quelques-uns de mes amis, 
et nous nous sommes serré la main 
joyeusement. Après celu, j'ai été 
dans la salle de récréation .et j'ai 
salué les RR. Pères, puis mes autres 
amis. 

Nous avons joué ensemble un 
long moment et le Père Préfet est 
venu nous chercher po aller faire 
notre prièr soir à la chapelle. 
C'était QUE n° joir s cès 
élèves Lei bon BH ieu. Arts la 
prière nous sommes montés) nous 
coucher.. Je crois que nous avons 
tous bien dormi, (moi toujours). 


rave. 

Qu'il faisait bon d’être bien calé 
entre plusieurs colis, l’air crâne, les’ 
jambes en dehors pour prendre de 
l'air, Nous guculions à plein coeur 
el nos harmonies arrivaient parfois 
à dominer le rônflement du moteur 
et le sifflement du vent qui nous A neuf heures, le lendemain, eut 
fouvttait au visage. lieu la messe du Saint-Esprit. Nous 

Par contre, c'était moins rose! avons chanté le Veni Creator pour 
—Quand-it-fallait se serrer Ja ceinture | que le bon Dieu bénisse notre nou- 
b d'un cran et se répondre: “Bah! on! velle année, C'était émouvant de 
mangera davantage demain.” Ou en-| voir tous ces élèves priant et im- 
core dormir à la belle étoile à tren-| plorant le divin secours. Le R. P. 
te-six degrés; on ne gelait pas mais| Recteur disait la messe, Après la 
c'était par trop rafraichissant messe, nous avons joué, puis nous 
Enfin, nous voici de retour. Le| sommes montés à la salle académi- 
collège nous apparaît comme une où-| que pour Ya proclamation des clas- 
sis. L'année s'ouvre; Fy entre pour |ses. Nous fûmes bien surpris de 
un autre voyage, un autre tour. Ici,| voir tous ces nouveaux. 
jé ne suis pas novice. Le R. P. Recteur a fait un petit 
° J'ai fait huit fois discours dans lequel il nôus a sa- 

Mais ce n'est plus l'heure de chan- | lués, puis nous a donné la bienvenue 
tér: A l'oeuvre! Poussons l’accélé-| au collège. Le R. P, Préfet a nommé 
rateur ! les élèves de chaque classe en com- 
4 : Louis DENISET, inenÇçant par- la philosophie, Après 


CARDINAL DE + Ainsi s'exprime le cardinal arche- 
| vêerte de-Paris dans la lettre pasto- 

‘ | rale qui, au milieu des circonstan- 
Ï PARIS Â NCE UN ces politiques présentes, constitue e n| 


A au cafme ét à l'entente entre | 
les classes. 
“Quant aux événements intérieurs 
NE aux institutions nor- 
! males, dit-il, d'appliquer 
la justice et la charité, 


qui :se déroulent, 
sez,” .continue S, E,, ‘j'en appelle à 
PARIS — “La France est toujours 
_ le pays que tous regardent.” 


tous les catholiques de lire l'adres- 
se que j'ai adressée gu diocèse dès 
les premiers jours de la crise.” 


tentissement en deçà et au-delà des 
frontières. 


le catholicisme français 
au plus haut point tous nos frères 
de Tunivers. Pourquoi faut-il que 
des divisions nous empêchent de 
faire le bien que tons attendent de 
nous? Dans cet appél j'invitais tous 
les Français à se frapper la poitrine, 


[Départs de Noël 
pour les ” 
. Vieux Pays 


Réservez vos billets MAIN- 
TENANT tandis qu'il y a 
un meilleur choix. 


|: Prix reduits de Paquebots 


d'abandonner leurs 
I leurs rancoeurs, et 
mêmes sacrifices 
paix sociale, 


pour 
et j'adjurais tous nos 


la justice, et la vérité et la charité 
les remèdes à tous les maux. J'éle- 
vais ainsi l'Eglise au-dessus de tous! 


-sur--hr-rue.- 


vous les connuis- | 


Cette adresse eut un grand re-À my 


“Décidément, la France est es 
jours le pays que tous regardent et | consacrés à l'évocation de cette jour- 
intéresse | 


je demandais à tous, sans exception, | 


citoyens de laisser à nos institutions | 
normales le soin de déterminer dans | 


les partis, revendiquant pour elle le! souvenir d'Ottawa: 


Ferine non sunt ,aeternales, La 
journée d'aujourd'hui le prouve. 

Six heures-—Déjä le soleil, bas à 
l'horizon colore d'un rouge foncé la 
nature recueillie dans la Satutation. 

Une élève se risque jusqu'à là por- 
te du parloir, “Dois-je rentrer? Il 
est encore de bonne heure!” C'est 
si beau dans la rue! Enfin il se dé- 
cide et franchit la porte d’entrée 
d'un pas résolu. Tiens! voilà he Pè- 
re, Il se prépare déjà à lui donner 
la main. Mais c'est une figure êtran- 
gère! Et pour éviter les présenta- 
tions il passe tout dfoit sans parai- 
tre rien voir, 

En récréation, rien de nouveau 
quelques connaissances. — “Tiens, 
bonjour, toi; t'as passé de belles Vä- 
cancés?” Un “oui” plus ou moins 
sûr, est la réponse ordinaire, La 
cloche sonne, on va souper. 

Après souper la plupart vont pro- 
fiter d'une heure encore de liberté 


“sortent, d'autres entrent et viennent 
grossir le troupeau qui formera, es- 
pérons-le, l'élite de demain. A neuf 
heures, le salut. Les nouveaux con- 
templent avec une curiosité mêlée 
d'admiration les murs et les colon- 
nes de la chapelle. Beaucoup sont 
emportés vers les demeures céles- 
tes, d’autres, moins élevés, se con- 
tentent de penser à la famille qu’ils 
ont laissée pour venir chercher au 
collège quelque chose qui ne s'ac- 
quiert pas ailleurs, l'éducation chré- 
tienne et classique. 

Après le salut, on monté se cou- 
cher: Que'ques-uns entrent au dor- 
toir avec une sorte de crainte. Au- 
cun petit frère ne couchera, ce soir 
à côté d'eux. Plus jamais la maman 
ne viendra consoler son enfant qui 
ne peut pas dormir. Seule la lune 
veillera sur lui et éclairera les 
grands lits blancs qui font penser 
aux morts, et fera peur aux petits 
nouveaux en donnant aux grands ri- 
deaux verts des formes fantastiques. 

Mais qu’entends-je au milieu de 
cètte nuit? Un sanglot? “Maman! .” 
Oui, c’est un petit gars qui appelle sa 
mainan. Bientôt une forme noire se 
dirigé vers _le lit du malheureux. 
C'est le bon P. Grondin qui vient con- 
soler !e pauvre petit …. Mais non, ce 
n'est pas sa maman! C’est sa maman 
qu'il veut. Cependant les efforts du 
Père ne demeurent pas vains et 
bientôt un.petit ronflement s'ajoute 


de Pie XI sur les dnétéinis dè Ja 
violence, conclut par cette profes- 
sion de foi: “Avec confiance, la 
France est capable de tous les sacri- 
fices et de toutes les victoires.” 
2m — 


VIMY 


PARIS 
l'inauguration du monument de Vi- 


tion d'amitié franco-canadienne 
prolonge encore. 
lorgs articles dans les revues sont 
née; aucun hommage aussi spécial 
et aussi direct pourtant que celui 
qui est publié dans Ea Revue de Far: 
mée de l'air, par le capitaine avia- 
teur Pierre Paquier, qui commanda 
l'escadrille survolant Îe monumeni 
dans la-matinée dù 26 juillet. Tout à 
l'heure, avant de survoler la eolli- 


préférences, | ne de Vimy, avec les éscadriHes an- 
de consentir aux | 
assurer la; 


glo-françaises, un vétéran canadien 
m'a dit en bonne langue de chez 
nous, d'une voix grave teintée d'ac- 
cent normand: “J’avais trois frères, 
Jean-Pierre, Louis et Marie-Paul. 


“Je les ai perdus sur cette crête, 


[je Viens ici en pélerinagé.” Et j'ai 


de la salle du 
“Tout est bien 


pensé au fronton 
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beau rôle de dire à tous la vérité! ginsi, caf là-bas un soldat heureux 
| morale et d'enseigner la justes et} dort parmi ses. pairs.” 


| la charité, | Sur les pages luxueusement gla- 


| L'accueil fait à ces paroles dans | cées de la Revue de l’arniée de l'air. 
| tous les milieux prouve que l'Eglise | défilent les clichés photographiques 
a encore une audience auprès de no-. | pris de la carlingue de l'appareil: 
| tre monde contemporain. |les spahis présentant les armes au 
| “Et que sera demain? qué"éerti | passage des autorités, le survol du 
\ rat-il de ce bouitlonnement formi-| Mémorial, par la deuxième escadre 
dable?-1l est évident pour nous que} de Reims et les escadri'les de_chas- 
| l'ordre nouveau qui se prépare ne! $e brilanñiques; les deux obélisques 
pourra servir Je bien-être hutnain! blancs du morument, 

| et-done; le progrès, que s'il fait unet” Syrmbolisant les deux armées al- 
plaçe vraie aux’ forces morales. Les liées canadienne tt française, pen- 
| revehdications — ouvrières “peuvent! -dant'ie discours d'Édouard VIH; une 
l'être légitimées, décrétées. conversalion familière surprise ét 
|. Qui de nous ne désire, et du plus! fixée d'uce faible hauteur, entre le 
| profond de son âme, ne demande! roi ct les légionnaires. Le capitaine | 
que le sort de son frère soit tou-! Pierre Paquier invoqué ensuite 
jours meilleur? Que chacun de nous l'autorité du général Ludendorff lui- 
ap e loyalément sa pierre à l'é-| mêm£é pour souligner le caractère 
difice où nous voulons que tous|d* miraculeux héroïsme déployé per | 
soient heureux.” » Îles Canadiens pendant la journée 

Et le éardinal-archevèque, après! du 9 avril. 
avoir rappelé les dernières paroles 


_-que--beaucoup! 


| 


Plus de deux mois après | 


sent avoir été capables d'entraîner 


vrent de grands yeux: que va-t-il se 
passer? Les rangs s'ébranient. 
+—-Avance, avance! 

(H est rude, celui-là; on voit bien 
que c'est un ancien), 

Mais les nouveaux m'intéressent. 
Il y en a qui marchent au milieu des 
rangs, d’autres sur les côtés, puis. 
bon! en voila un qui se heurte con- 
tre le Père Surveillant. Dans Ja sal- 
le académique ils regardent les Pè- 
res sur la scène, écoutent d'une 
oreille parfoïs distraite les bons con- 
scits du À. P; Recteur. Petit à petit 
les classes défilent et voici lé Mé- 
thbode. It faut donc quitter ces nou- 
veaux pour alier en classe, 

Nous y voici, En jetant un coup 
d'oeil furtif, je m'aperçois qu'il man- 


‘que quelques compagnons. Quant au! 


professeur, il nous accueille très ai- 
tmablement. Mais voici que commen- 
ce un babillage de fillettes. 
-. —As-tü eu du plaisir? 
--Où as-tu été? 
as-tu. … 


êtes en Méthode. 
des élémentaires. 

(Oh! là, ià''il n'aime pas qu'on 
pârle, le révérend Père), 

—Dis donc, quel est'‘son nom, au 
Père? 

—Qui est-ce qui vous a entovisé à 
peer, vous ? 


Vous n'êtes plus 


_Répoñdez. 
P.. Personne. 

—Eh bien! taisez-vous, 

(Diable! il n’aime pas le bavarda- 
ge. Voyons ce qu’il a à dire). 

—Cet après-midi, vous aurez une 
composition en thème latin. 

—Déjà? 

—Allez-vous vous taire, oui ou 
non? Je n'aime pas qu'on m'inter- 
rompte. 

(Décidément je crais qu'il n’aime 
pas qu’on parle). 

Le règlemeutaire nous quitte pour 
aller sonner la fin. 

En récréation on dirait une as- 
semblée politique, Les amis se réu- 
nissent et se racontent les faits pas- 
sés en classe. Tel professeur a fait 
ci, tel professeur à fait ça. 

—Et le professeur de Méthode, sa- 
vez-vous ce qu'il a fait? H a récité 
l'alphabet grec en une seconde et 
dit que ce n'était pas plus difficile 
que ça. C'est de valeur. que la vie 
de collège soit si courte! Un si beau 
temps! Tiens, qu'est-ce qu'il y a là- 

querelle. Mais 


-—Qu’ 
"Silence! N'oubliez ] pas que vous 


: Saint Isañe Loc prisonnier 
chez les hi écrivit à son 
Provincial en France. Voici un 
rt de sa lettre, rie en 

n. 


- L'ennemi attaque. Le père Jo- 
gues se livre prisonnier, 


Aux premières détonations, pres- 
que tous les Hurons abandonnent les 
canots. (Nous naviguions près du 
rivage, car le courant au milieu du 
fleuve était très fort). Ils s'enfuirent 

rdus bien avant dans les bois. 
Nous restons donc-quatre Français 
et. quelques Hurons, les: uns chré- 
tiens, les autres catéchnmènes. À- 
rès avoir adressé une prière au 


aux prises avec trente ennemis. Leur 
nombre nous écrase. Nous combat- 
tons quand même, jusqu'à ce que nes 
compagnons voient d’autres canots 
9 fondent sur eux de la rive oppo- 

€ 
fuient. Alors un Français, un des 
premiers à combattre, René Goupil, 
est fait prisonnier avec des Hurons. 

Mais moi, voyant cela, je ne. vou- 
lus ni ne’pus fuir. Car où fuir nu- 
pieds? Certes j'aurais pu me cachér 
dans les joncs et les roseaux, . ét 
peut-être échapper'au danger. Mais 
est-ce que j'aurais pu laisser un 
Fra is, laisser tous les autres, Hu- 
rons prisonniers où sur le point de 
l'être, car ils n'étaient pas bapti- 


sés? 

DOUTRE et FONTAINE, 
Maïitres (non traîtres) traducteurs. 
25 senenbre à ERP Vérsification. 


EN RÉCRÉATION 


no slar rentrée 
‘ jusqu’à nos jours 


Tous reviennent. grillés par les 
vacances, pour se faire griller da- 
vantage par les études. 

Les Empson et Turénne grandis- 
sent," les Gagnon rapetissent, Gros 
Robert devient Petit Robert, car les 
vacances furent sérieuses, cette an- 


press 


Un petit Le s'exclame: “..(in-|, 


tous les Canadiens, sans distinction 
de nom, de parler ou d’origine res- 
suscite l'ombre des grands ancêtres: 
“Les jeunes officiers de Vimy, dont 
lâme vivait à une température si 
élevée, avaient trouvé une leçon et 
un exemple en leur aîné, Montcalm. 
Montecaim, le chéf courageux, mais 
au courage simple et naturel, à la 
belle humeur constante dans le pé- 
ril, l'homme de la consigne et de 
l’action que son colonel notait ain- 


, l'écho de Ia grande manifesta-| si, peu avant sa mort: Un des rares 
se | officie 
Chaque jour, de le grand. 3 

. | 


qui se portent encore vers 


Lloyd George veut un front 
populaire anglais à 


LONDRES = L'ancien premier | 
ministre de Grande-Bretagne, M. 
Lloyd Géorge, à lancé un appet-en 
faveur de la formation d’un Front 
populaire anglais groupant les par- 
tis de gauche comme én France. Il 
considère l'union des socialistes de 
M. Blum, les radicaux-socialistes de 
M. Deladier et les communistes de 
M. Thorez en France comme une 
force puissante. 

L'organisation d’un Front popu- 
laire en Angleterre est possible, dit 
l'ancien premier ministre. Jusqu’au- 
jourd’hui seuls les dictateurs parais- 


les masses. Il y a présentement les 
éléments voulus pour former un. 
Front ‘populaire, . 


La France abaisse son 
tarif douanier 


PARIS — Le gouvernement fran- 
çais a réduit, par décret, les tarifs 
douaniers sur les marchandises non 
contingentées et diminué les taxes 
d'importation sur les autres. La ré- 
duction des tarifs a atteint en eer- 
fins cas 20 pour cents 
r La France à ainsi onsomg À 

onner suite à Ja promesse, d'abais- 
er les barrières tarilaires contenue 

ans l'entente monétaire ‘entre la 
Lt 8 l'Angleterre et les Etats- 
s. 

Ces mesures vont accélérer le dé-. 

gagémenf du commerce internatio- | 


un € 
nal qui, éspère-t-on, doit résulter | 
Fa sa ronelusion qu'il étend à|la dévajuation de franc français. 


piété « 


{ want du premier coup ce jugement, 


«FRA ANGELICO” 
DU XX SIÈCLE 


PARIS — Paris vient de découvrir 
le “Fra Angelico” du vingtième siè- 
cle, 

Voici deux ans, arrivait en Fran- 
ce, à destination de lâbbaye de 
Saint-Paul de Wisques, un bénédic- 
tin hollandais, le Frère François 


he). 
Avec l'humilité de son ordre, il 
se borna pendant de longs mois à 
: balayer le réfectoire de son eou- 
vent, 

- Un jour, des peintres qui l'avaient 
connu pendant son enfance, appri- 
rent où il se trouvait et vinrent le 
visiter. 

“Où sont vos peintures?” lui de- 
mandèrent-ils, 

Le Frère Mes dut avouer qu’il 
continuait à peindre pour aider à 
sa propre édification mais qu’il n'a- 
vait nullement intention de mon- 
trer des peintures à quiconque. Grâ- 
cé à l'insistance de ses supérieurs, 
il finit pourtant par révéler ses toi- 
les. Et c'est ainsi que s'ouvrit an- 
jourd’hui, à Yombre de l'église de 
Saint-Germain-des-Prés, une exposi- 
tion des oeuvres du Frère Mes. 

Le “tout-Paris”'surprit la modestie 
du-bon Frère èn le sacrant- du pre- 
mier Coup, un peintre de grand ta- 
lent, talent hors pair, : 

La vie monastique — il: est reli- 
giéux depuis près de vingt ans et 


son âge dépasse à peine 44 ans —- 


orienta définitivement son: talent 
vers les thèmes de la foi et de la 


iques. 

“La Vierge et l'Enfant”; Téimma- 
culée Po Th 4 L'Annonciation” ‘ 
sont les choix de ‘tous ses sujets et 
leurs lignes naïves gardent la frai- 
cheur Dh rappelle Fat: 
s sur le 


nt ls riehenie den né 
lette réussit des efets Mg me 

l'influence de Céza 2e 
de Van Re be une 


clottr: 
Ft le cardinal Verdier, en térmi- 


lis perdent courage et s’en-|"* 


née; à pairs que ce ne soit la “dé- |. 


année, ce fut relativement calmé. 
Raymond Gauthier, finissant, 
attendrit sur son passé, Mais Alfred 
Pélisier, fort de son expérience à la 
Ligue des vacances, trouve que son 
adversaire va ployer sous le poids 
des présidences aussi bien que des 
ans. Les électeurs le croient avec lui 
et soulagent Raymond. 

Au président du conséil on donna 
Guilbault comme assistant. Guilhauit, 
riche en parenté comme en expé- 
rience, l’emporta sur Emile Pelle- 
tier, à la voix de stentor et au dis- 
cours en fleurs, et sur le bon Emp- 
on, .CORNU “pour. sa grande bravou- 
re et pour sa haute taille”. 

Au secrétariat fut élu Roland La- 
voie, plein d'amour pour l'Etat, pour 


-les Grands et pour les Petits, contre 


David Roy, dénué d'amour-propre. 
Aux autres postes, il n'y eut guè-. 
Contre l 


re-plus d'orage. ’auguste 
nal, en vain Léopold Sabourin ap- 
pelle Corneille à son aide, En vain 
un troisième candidat, Raymond 
Roy, néophyte de Méthode, fait et 
dit ce: ae -beut contre la Philoso- 
phie et les Humanités, La Sagesse 
surnage, 

Emile Champagne et Désorcy se 
firent une lutte qui ne cassa rien, 
Désorcy parvint à dominer son mau- 
vais caraclère, ce qui lui donna la 

palme. 

Le débat Picard- jitmadiée fut 
plus enlevant. On appela les beaux- 
arts à la rescousse. LI y eut même du 
| “chiard” là-dedans. Mais Ferdinand 
se dépêcha et sauva le Picard. 

Tout à coup quatre jeunes mon- 
tent sur le théâtre, Deux de Letel- 
lier: Bruyère et Comeault, deux de 


Saint-Pierre: Côté et Tessier. Un 
avertissement de Comeault cormpli- 
qua le devoir des électeurs: “Si ous 


demeurez à Saint-Pierre, ne votez 
pas pour-un gars de Saint-Pierre, re- 
gardez l’homme avant tout.’ Qua- 
druple éloquénce,. promesses qua- 
druplées, car notre jéunesse promet, 
La majorité alla à Côté—sans jeu de 
mot, 
Pierre BRUNET, 
Rhétorique. 


Un professeur: “Le discours direct 
n'est pas une solution: de la Dry 


a d'ores et déjà chargé le Fra Ange- 
lico du siècle de décorer que!ques- 
unes des cent églises qu'il fait éri- 
ger dans la capitale et sa banlieue, 
“à la gloire de Paris, de la France 
et de Dieu.” 

— 0240 +0 — 


Mussolini réduit la valeur 
de la lire 


ROME — Au moyen d'un décret- 
loi, le gouvernement Mussolini vient 
de réduire de 41% la valeur de la 
lire, D'autre part, il oblige le pro- 
priétaire foncier à souscrire, dans la 
mesure de 5% de la valeur de la 
propriété, à un emprunt donnant 
5%; il ordonne- de nouveaux im- 
pôts sur les dividendes de valeurs 
hümobilières “et sur les bénéfices 
des compagnies, il interdit de haus- 
ser. ces deux”années prochtines; les 
loyers d'immeubles et 165 taux 
grands services publics; il réduit 
de 65% les droits douaniers sur les 
céréales et d’autres grains, de 60% 
les droits sur le boeuf frigorifié, 


de 40% les droits sur l'huile d'oli-| 


ve, de 64% les droits sur les oeufs 
ef la Volaille, de 50% les droits sur 
le charbon; it supprime certains 
droits sur certains autres produits 
nécessaires, 


ER 
Pour ne pas faire du colonel 
de la Rocque un FRA 


PARIS — Le gouvernement a re- 
noncé à intenter des procédures cri- 


minelles contre le colonel de la Roc- |; 


que, chef du parti social français et 
de l'association dissoute des Croix 


de Feu, parce qu’il ne veut pas faire © ———— 227 
un “martyr”. Par ailleurs, des 
‘dissensions n du 


ns ont au sein 
parti social français, 
Le colonel de la Rocque voit plu- 


sieurs de eu partisans l’abandonner. 
Ceux-ci Hi de imun- 
que de. de ses troupes de 
clioc lors des rencontres avec les 
communistés et sn Re Carr ps 
i| combattu. avec énergie la campagne 
murs par le gouvernenient contre 


M. Jean Ch ancien de 
police de ge den re a 


GLANES 


“ie bon sant ane Joue avt 4 hier 


su que ses lettres serviræient 


De à tout up co je 
‘il les. aurait es en [rod 
algré tout, je que. nous 


as de encore; comme 


| thème évidemment. À preuve: same- 


di et dimanche soir,” (René Dus- 
saulf, dans te joirual- -de ln Rhétori- 
que). 


En Syntaxe. Un exemple de com- 
siémènt : “Le: Père 
Bourque est un docteur de l'Eglise," 


Aux Eléments, Make n sentence 
with: bolt: “There is na boit miss- 
ing in my brother’s car” (1-M, De- 
niset). 


Souvenirs classiques. 
voie, le jour de sa fête:" Le 
“Travaflléz, prenez de la gp 
"fente fe le fond qui nninque le 

4 moins: 


ÿ 


Roland La- 


Et Maurice Bourgouin dans Îles 
esca'iers: “Glssez, mortels, sert | 
vez pas!” 13 


Avis. Ne pas Ken np à saper 


Efnewein l'a tenté, tre en plein cor- 
ridor. Il a eu le dessous. 
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F] 


} 


le Foi. 


À 


| impérée 
hier 


l'année, de préférence l'avant-dernier dimanche d'octobre, une Journée 

de prières et de propagande en faveur des Missions; - 1. 

t : 2° A ordonner 4 toutes les messes de ce dimanche, comme collecte 
pro re gravi, l'oraison de la messe votive Pour la Propagation de 

3° A ordonner que, ce jour-là, la prédication ait un caractère mis- 

sionnaire avec mention spéciale de la Propagation de la Foi et exhortation 


| aux l'idélés de s'inscrire comme associés de l'oeuvre; 
| 4° À promulguer pour les fidèles une indulgence plénière applicable 
| 10x défunts, en ce jour, à tous ceux qui communieront et prieront pour la 


conversion des infidèles; 
5° Enfin à autoriser, à l'occasion des fêtes et Congrès missionnäires, 
que puisse être célébrée la messe votive solennelle de la Propagation de 


4 tnt ere so “ à “ - Le r = - ñ __— L _ L_ n 

Le dimanche des Missions était institué. 11 déclencha dans 
tout l'univers un mouvement de sympathie. Mgr Salotti, prési- 
r de l'Oeuvre de la Propagation de la 


“foi et secrétaire de la Propagande, poussa activement lorgani- 


sation de cette Journée missionnaire. Dans un communiqué du 
20.août -ilse réjouit de ce que “cette j i 

historique et traditionnelle soit accueillie avec un fervent en- 
thousiasme.... L'apostolat missionnaire est un apostolat de 
civilisation. Que tous ceux qui ont à coeur le progrès moral et 
social de l'humanité ne.se désintéressent donc pas du succès de 
celte journée qui sera le triomphe de l'idéal missionnäire.... 
Qu'en ce jour les catholiques de toutes classes, de toutes races, 
unis dans une noble émulation de charité fraternelle, appor- 
tent généreusement leur contribution à la plus sainte des 
causes." . . 

: : Quel est le but immédiat de ce Dimanche des Missions? 
C'est de faire de cette journée la journée modèle de l’apostolat 
iissionnaire. On trouvera dans l’encyclique Maximum illud de 
Benoît XV les trois grands devoirs qui s'imposent à tous les 
fidèles en ce jour. : 


1°- Prier pour les Missions. » , 

Pendant que les ouvriers évangéliques arrosent de leurs sueurs la 

vigne du Maitre, les chrétiens doivent leur assurer le récohfort de leurë 

ferventes prières. C'estpour leur permettre de remp'ir ce rôle qu’on a 

fondé l'oeuvre de l’Apostoïat de la Prière; aussi Nous la recommandons 

vivement À tous les fidèles sans exception, souhaitant que personne 
w'omette de s'y affilier 


2° Füuvoriser les vocations. 

Vénérables frères, vous ne sauriez donner de meilleur gage de 
votre amour de l'Eglise que de veiller avec un soin jaloux sur les germes 
de vocation apostolique que pourrait montrer l'un ou, l’autre des prêtres 
ou des séminaristes de votre diccèse Pour un prêtre que vous aurez 
donné aux missions lointaines, Dieu suscitera autour de vous plusieurs 
‘autres ouvriers actifs dans votre diocèse | 


3° Favoriser les oeuvres missionnaires. 

Quand il s'agit des Missions, le précepte de la charité revêt un 
caractère bien plus sacré encore: il ne s'agit plus seulement de diminuer 
les privations, le dénuement et le cortège des autres souffrances qui acca- 
blent d'innombrables populations, mais encorg et surtout d’arracher cette 
foule d’Ames à l'orgueilleuse fyrannie du démon pour leur donner la li- 


berté des enfants de Dieu 


Cette journée de prière, de propagande, de générosité mis- 
sionnaires, ce dimanche consacré aux intérêts universels du 
‘Christ et des âmes s'insère normalement dans le cycle liturgique 
des dimanches les plus solennellement célébrés,. Il constitue une 
magnifique préparation au dimanche du Christ-Roi. 


On imagine facilement le renouvéäu catholique qy'une telle 


‘- Journée missionnaire peut infuser dans une paroisse, dans un 


ES 


" ‘deux 


collège ou une école. On comprend aussi cet appel ardent de 
S. Exec. Mgr Salotti dans sa lettre du 15 août 1933: 


Ce qui importe, écrivait-il, c’est que pas une paroisse ne s’abstienne 
ou né"reste inerte; toute abstention et toute inertie est une désertion au 
moment de la bataille, c'est une trahison impardonnable envers l'Eglise 
et envers la civilisation. Dans aucune paroisse du monde, dans aucun 


centre petit ou grand de vie et d'activité chrétienne, ne doit manquer la’ 


. vaste diffusion de l'idée missionnaire, par le moyen de la presse et par 
le ministère de Ta’ parôle 
particulièrement des Associations de jeunes gens des deux sexes, mettent 
docilement au service de cette grande cause la ferveur et l'enthousiasme 
de leur âge! “Tous les fidèles pour tous les infidèles!” Telle est la noble 
fin de la Journée missionnaire. + 


Cette lettre de Mgr Salotti était publiée le 5 octobre 1933 
dans la Semaine Religieuse de Québec. Le 19 du même mois. 
S. Em. le cardinal Villeneuve faisait paraître le communiqué 
suivant: : , 

“ ... Le dimanche spécialement consacré à la Propagation 
de la Foi, l'avant-dernier dimanche d'octobre, on répondra aux 

* voeux du Saint-Siège en parlant, dans toutes les églises où se 
fait l'office public, de l'Oenvre de la Propagation de la Foi et 
des oeuvres auxiliaires, en marquant l'excellence et la nécessité 
de ces oeuvres... 

“Dans les écoles. on doit organiser ou maintenir efficace- 
ment l'Oeuvre de la Sainte-Enfance, La Ligue Missionnaire des 
Etudiants rendra service à ce suiet dans tes collèges, couvents 
et autres maisons d'éduéation...”". © 

Les directives pontificales et épiscopales étaient claires, La 
réponse du clergé et du peuple canadien fut empressée. 

“L'idée de missions et l'idée d’apostotat-taïque resteront tes 

ints centraux du pontificat de Pie XL Nous devrons 
l'en ir d'avoir réveillé le monde moderne de son égoïisme 
par l'idée missionnaire, et de son apathie par l’idée apostolique. 


En SVP Pexem le des autres -et bi dont 
donnant l'exemple pr ga pays, dy, et bien souvent en 
sa dette spirituelle 


et devient le Canada évangélisateur. 


Que Tes méfibres de TAttion catholique, et 


plus spécialement. pour 


évangélisé paie | 


j 


français à la Com- 
pagnie Coca-Cola dont ils sont 
des-elients. Ts n'ont pu les ob- 
tenir que cètte année, après de 
per 4 instances, : voici 
l'explication de ce retard. A 
Winnipeg, les représentants de 
la compagnie avaient reçu au- 
trefois un approvisionnement 
de ces pancartes en français; 
mais personne n'en faisant la 
demande, aù bout de quelque 
temps on les avait simplement 
renvoyées à Montréal! 
Grâce aux jeunes du Sacré- 
Coeur, elles sont revenues; 


“mais c'est à nous d’en reclamer 


et de les utiliser, Et le conseil 
s’appiique à tous les genres de 
liqueurs douces et autre pro- 


duits de consommation couran: | 


te que-les fabricants annoncent 
énéralement dans les deux 
angu“s. Ceux-ci font leur part, 
à nous de faire le reste. Avis à 


nos commerçants .el à le 


clientèle. rc 
‘ Il existe dans nos campagnes 
des centres à peu près exclusi- 
vement français où pas un mot, 
pas un signe à la façade ou à 
l’intérieur des établissements 
publics ne laisse soupçonner la, 
nationalité de ceux qui y vi- 
vent. Quelques-unes : de ces 


pancartes affichées ici <t là. 


suffiraient à donner à nos vil- 
lages l’estampiHe française: El- 
les ne coûtent rien: il suffit de 
les demander, — en insistant au 
besoin. ; 
C'est un détail qui en vaut la 


peine. Nous le signalons à nos|. 


cercles de la Jeunesse catholi- 
que comme un point précis sur 
lequel pourrait s'exercer une 
action pratique. 

Si nous voulons du français, 
c'est à nous d’en mettre! 


Pour sauver la démocratie 
© — ————————_———— 


‘A la suite d’une réunion en 
lein air tenue ces jours-ci à 
Winnipeg, les sans-travail céli- 
bataires de la ville ont écrit au 
remier ministre Mackenzie 
ing, lui offrant de lever une 
milice de mille hommes pour 
vénir en aide à la cause de la 
démocratie espagnole dans sa 
lutte contre le fascisme. Le gou- 
vernement fédéral dévra na- 
turellement assumer les frais 
du transport de ces volontaires. 
Ceux-ci estiment qu'ils ren- 
dront ainsi un plus grand ser- 
vice à la société qu'en conti- 
nuant à flâner dans les rues. 

Dans le même temps, un ora- 
teur déclare, à une assemblée 
du 
dien”, que les communistes 
peuvent armer 5.000 hommes à 
Winnipeg dans les 48 heures et 
que la bombe peut éclater d’u- 
ne minute à l’autre. 

Il ne faudrait pas exagérer 
l'importance de l'agitation qui 
couve dans certains foyers ex- 
trémistes, mais il est sage d'en 
tenir compte. Les tristes événe- 
ments d'Espagne ônt d’étranges 
répercussions dans les milieux 
anglo-saxons et le salut de la 
“démocratie” en danger ébran- 
le bien des cerveaux. 


“L'Ordre nouveau.” 


C'est le titré d’un bulletia bi- 
mensuel qui se propose de dif- 
fuser la doctrine sociale catho- 
lique et de combattre le com- 
munisme. Le secrétariat des Se- 
maines Sociales et de l'Ecole 
Sociale Populaire a décidé d’en 
faire le prolongement de son 
oeuvre si appréciée. 

A qui s'adresse ce journal? 

“A tous ceux, ecclésiastiques 
et laïques, qui veulent travail- 
ler à l'instauration d'un ordre 
nouveau, basé sur les enseigne- 
ments de l'Eglise, IL est rédigé 
es 
hommes publics, les dirigeants 
d'oeuvres, les éducateurs. Aux 
membres des cercles d'études il 
offrira aussi une matière utile” 


L'Ordre nouveau se présente 
avec les encouragements des 
autorités religieuses. Son Emi- 
nence : le cardinal Villenèuve 
lui écrit; 


“parti. nationaliste cana-|! 


+ à 


+ D. F. 
0 A — | 


CELUI QUI EST : 


à 
le | 


LA À D ÿ} 


Ceux qui n'ont plus la foi pew sent 
aujourd'hui la retrouver. _ à. 
Ceux qui la possèdent, n’en ont 
presque plus besoin. i 
Ils voient 


Que voient:ils? 
Un magnifique pays comme l’Es- 
: A a.lé soleil. d’abord.; Je. splendi- 
de soleil de Sévil'e, de Grenade, de 
Burgos, qui chauffe et rôtit sa dure 
écorce. s 


Il a un sol ibeéhé qui produit! d’autrement puissant que la soixan- 


tout ce qu'on veut. 
lement une Côte 
Nord au Sud 
tout l’azur .… les fleurs éclatantes, 
les fruits d'or, les raisins lourds et 
savoureux 

Il possède un magnifique passé 
d'art et de beauté. Et la beauté, c’est 
une. des douceurs de vivre. ‘ 


Er n'est pas seu- 
Azur, C’est du 


C'est la patrie de Goya et de Mu-| le “le Prince de ce monde”, et dent 
rillo. Et la villa Vélasquez est soeur | l'éPhémère, mais, horr hJe succès, 


jumelle de la villa Médicis. 


nes filles espagnoles! 


de l'Est à l'Ouest, espagnole pour le service de Mos- 


Re 


POP 


on 


Au-dessus, e: en dehors de ces tor- 
tionnaires, rien ne doit exister. 

Le bolchevisme, ou la mort! 

Et quetté mort! — 

A'lez le demañder ‘à tant de jeu- 


et d'envie. 


Maintenant, montez sur la monta- 


Sortez 
tre à de 

Quand vous serez parvenu au plan 
calme, où le bouillonnement des 
passions n'existe plus, retournez- 


de l'atmosphère 


terres- 


vert. cette Espagne qui va panteler 
un siècle sur les débris fumants d'un 
passé à jamais détruit. 
Eh bien, je vous dis que ceci ne 
s'explique pas hümaiftement 
C’est plus fou qué.ta folie humai= 
ne! à 


- N'y a, dans l'ombre, quelqu'un 
tainé de misérables juifs, qui, il y 


a trois ans, passèrent la frontière 


Il y à celui, dont le Christ d'sait 
à Pierre: “Satan m'a demandé de 
te cribler comme on crible le fro- 
ment .” : 

N y a ce'ui que l'Evangile appel- 


est prédit dans l’Apocalypse. 
C'est pourquoi le premier gesté 


Mieux que cela, l'Espagne a, der-| de la révolution est d'abattre 1es 


rière elle, une-tongue-et profonde | prêtres. de les abattre sauvagement, 
tradition de gloire et de sainteté. A-| comme on n’abat- pas les animaux, 


vec les poitrines de ses enfants, elle | parce que le prêtre 
a, pendant des siècles, barré à l'Is-| l'expression de l’autre Christ 


Tanÿ Ta route dé l'Europe. 
C'est d’elle 
saints à retentissement mondial 
saint Ignace de Loyola .… la grande 
Thérèse, et tant d’autres. 


est la figure, 
expression _ _de 
Celui que Satan ne peut plus atein- 


que sont sortis des | dre. 


C'est dire, qu’au fpnd de tous ces 
événements, il y a question reli- 


L'Espagnol a reçu du ciel un ca- gieuse, et presque uniquemeni cette 


ractère noble et courtois. 

C'est contre ses moulins à vent que 
se battait Don Quichotte, expression 
ridiculisée, mais si touchante, 
tant de chevaliers, défenseurs de la 
veuve et de l’orphelin, 


Et qui de nous n’a pas gaiement 


chanté, dans sa jeunesse: Estudian- 
tina-: c'est-à-dire les étudiants de 
Sa amanque ; 


‘ 


question-là. 
Derrière le prétexte de difficultés 
ouvrières, qui s’arrangeraient faci- 


de, lerhent dans une autre atmosphère, 


il-y a le choc de deux doctrines qui 
se heurtent dans leur essentiaïité. 
Le temps des “flirts” est passé. 
Les partis de nuances n'existent 
plus. 

4 Nous-vivons lÉvangite:-On ne peut 


pas servir deux maîtres. 


Pauvres, mais tous gentilshommef » Et, peut-être, vivons-nous déjà yne 


Ayant moins d'or que d’aïeux! 


Tout ce bonheur de 
menacé par personne, 7 

L'Espagne ne sera attaquée ni par 
la France, ni par le Pôrtugal, Napo-; 
léon Ier lui-même s'y est cassé les 
dents, et on s’en souvient partout. 
nation ne Vit donc pas com- 
sous la menace ‘ÿerpétuelle 


moyens de destruction encore iné- 
galés, 

Les Espagnols avaient tout. pour 
être heureux. 


Baignés d'azur, sans grands be- 


leil, vivre de leur industrie, se nour- 
rir sur leur so], et jouer de la man- 
doline : - 

Or, un jour, 60 juifs arrivent de 
Moscou, 


Ils sont chargés de montrer à ce| Christ: 


peuple qu'il est très malheureux: 


“Si vous saviez comme ôn est mieux | Ja 


chez nous!” 

Et voici. cette nation chevaleres- 
que qui se met, pieds et poings liés, 
à la domesticité d’une lointaine Rus- 
sie, laquelle n’est pas de sa race, ct 
dont elle est séparée par toute l’é- 


paisseur de l'Europe . par des pays |. 


d'autorité et de tradition, comme l1- 
talie, l'Allemagne, l'Autriche, la Po- 
logne.… # 


ression subite, et avec des| dén 


page de l’Apocalypse annonçant le 
choc des grandes synthèses du Bien 


vivre n'était | et du Mal 


Notre seule ligne de conduite, c'est 
de tenir, bien serrée, la main de PE- 
glise, qui a vu tant de fois, dépuis 
deux mille ans, la face, de. l'Héré- 
siarque. : us 
Une fois de plus, le Pape vient de 
oncer “la propagande satanique 
visant à conquérir le monde éntier 
à des idéologies absurdes et désas- 
treüses.” 

Regardez l'immense péril en face. 

Ce serait enfantin de vous le dis- 


soins, ils pouvaient rêver sous le so- simuler, 


Faites-vous des âmes de courage. 


Parlez … éerivez.… agissez.…. priez 
Mais, la ligne droite .: toujours! 


Et, aux heures noires, rappelez- 


vous l'affirmation solennelle du 


Bienheureux ceux qui ont soif de 


justice … Ils seront rassasiés 
Pierre L’ERMITE., 
La deruière passagère du 


premier transatlantique 


H-y à près d'un siècle, la Compa- 
gnie Cunard, qui a toujours joui d'u- 
ne grande faveur dans les romans de 


Tous de suite, les Espagnols de- Jules Verne, effectuait sa première 


viennent heureux “à la russe”, c’est- 
à-dire qu’ils s’emploient à se détrui- 
re comme jamais on ne s'est dé- 
truit :. guerre d’extérmination_.. mi- 
trailleuses “dernier cri”, avions, es- 
sence et dynamite . 


Eux, .fils artistes de la catholique 
Espagne, ils commencent la danse 
infernale par stupidement 
leurs brel'es: églises. me 

Puis, ils tuent les prêtres, les re- 
ligieux, les religieuses, 
plus -Hitoyables . céllés qui soi- 
&naient les pauvres vieux du peu- 
ple "mène ééllés ‘Qui, aù mom du 
Christ, pratiquaient, bien avant Mos- 
cou, le communisme. intégral, puis- 
qu'une Carmélite dit: Notre cellule 
notre . notre e 

Je der 


| animent trop faible, 


même les! ter 115 passagers. C'était 


te mot 6st ici infi-| ?a 


traversée de l'Atlantique. C'était en 
1840. 

‘11 existe encore à Halifax (Nou- 
velle-Ecosse) une personne, Mme F, 
Lenox, qui pourrait se vanter d’a- 
voir participé à ce sensationnel vo- 
yage. Elle avait alors 6 ans et est 
âgé aujourd'hui de 103 ans, 


: Léhavire de la Cunard qui accom- 


brûler | plit la première traversée atlanti- 


que, de Liverpool à Boston, s'appe- 
lait Britannia et pouvait transpor- 
L au -temps 
où le Great-Eastern, qui posa le pre 
mier câble - trarisatlantique entre 
l'Europe, et les Etats-Unis, passait, 
avet ses. 110 mètres de long, pour 


une ville flottante. Qu'est-ce à côté | Edi 


de Normandie et de Queen- 
Mme Lennox _est 


? 


lors, 


ee mr 0e tam eh Gp 


.… Et regardez ce tombeau ou-|: 


Lui qui aurait toute autorité pour 


ù Sapaue s'est. plu davantage à s'ex- 
1 


probablemeni | tes les librairies bien assorties, Prix 
seule survivante du Britannia d'a-| spécial à lg quantité et pour les 


Une traduction française de 


_ par le Col W. BOVEY 
Le péblie, qui a icéueilli avec un 


pouvoir disposer d'un texte francais. 
Avec-la colläboration du R. P. Guil- 
ltumie- Lavaliéé, OM, (auteur de la 
version-française}; les Editions Al- 
bert Lévesque peuvent offrir aujour- 
d'hui un vo ume qui ne le cède en 
rien à l'édition angaise, 

20 1EN” est une étude, con- 
çue daüs un esprit de grande com- 
préhension et de sympathie, sur les 
Canadiens français, leurs moeurs, 
leurs. coutumes, leurs habitudes, leur 
gouvernement, leur histoire, ete, Ce 
livre s’adressait: tout d'abord aux 
Anglo-canadiens, mais il comporte, 
même. pour les Canadiens français, 
d'utiles étiseignements. 

Le Col. Bovey étudie d'abord le 
cadre géographique où évolue le Ca- 
nadien français. 11 le fait en homme 
qui connait les eoins familiers et 


sait goûter le charme üumique-de la 


nature canadienne, Il passe- ensuite 
aux considérations historiques: en- 
semble de nos origines et faits mar- 


-quants_ de notre histoire. L'auteur 


considère particulièrement, dans un 
chapitre d'un haut intérêt, la con- 
tinuité de notre effort qu'il appelle 
“la volonté de durer.” .“ 

Notre système d'éducation fait 
l'objet d'un _travail très documenté 
où la ï 
mes en vigucur dañs les autres pro- 
vinces du Canada n'est pas toujours, 
loin de là, à notre déshvantage, 

Notre gouverneinent provincial, 
notre littérature, notre art, notre ar- 
chitecture sont étudiés d’une façon 
assez poussée, où ne manquent ni 
les aperçus nouvéaux, ni'les savan- 
tes synthèses. : . 

M. Bovey sait faire la part de 
l'emprise du modernisme et marque 
la p'ace 
que les Canadiens français ont su se 
tailler dans le domaine industriel, 
écodomique et financier. 

Cette étude d'ensemble ne s’en 
tient pas uniquement à la province 
de Québec. Elle -apprécie le mouve- 
ment des Acadiens aussi bien que 
celui de nos compatriotes des pro- 
vinces de l'Ouest, ; 

“CANADIEN”, important volume 
de 321 pages, sur papier souple, est 
publié dans la série des “Documents 
sociaux” des Editions Albert Léves- 
que. En vente, au prix de $1.25, chez 
l'éditeur, 1735, rue St-Denis, Mont- 
réal, et dans toutes les librairies 
bien assorties. Prix spécial pour les 
membres de la Société des Mécènes. 

RERPEÉSAR TERRE 

‘Le front contre la vitre’ 

par M. Edouard MONFPETIF--- 


Les auditeurs de M. Montpetit ont 
souvent regretté de ne pouvoir con- 
server: de ses nombreuses conféren- 
ces que les compte rendus de jour- 
naux, Ils accueilleront avec plaisir 
la nouvélle publication des Editions 
Albert Lévesque, “Le Front contre 
la Vitre”, qui leur apporte que'ques- 
unes des plus retentissantes cause- 
ries de M.-Edouard Montpetit, aux- 
quelles s'ajoutent des récits de vo- 
yage et des études du plus vif inté- 
rêt. 

L'auteur, dans cet ouvrage au ti- 
tre évocateur, oublié, un instant, les 
préoccupations du sociologue et de 
l'économiste; il ne veut être ici 
qu’un “honnête homme”, un honné- 
te homme-qui a conservé intacte une 
sensibilité d'artiste nuancéé, Le don 
de ranimer les vieux sujets, d’ame- 
ner les réflexions les mieux senties 
sur des thèmes qu'ont aurait cru usés, 
M. Montpetit en révèle la maîtrise. 
employer le 


ton dogmatique, se 


| Plait, avec une discrétion de gen-|. 
| tilhomme, 4 dissimuler sa science et | 


à causer, sur le mode. familier, des 


choses de chez nous, à propos de 


| l'enseignement raisonné de la gép- 


graphie humaine, par exemple (dans 
“Climat de culture”), de l'étude 
d'un livré sur les ‘Anglais et les 
Français’, ou de l'oeuvre d'Antoine 
Gérin-Lajoie, I} nous livre, avec une 
simplicité magnifique, le secret d'u- 
Xhe pensée profonde, et trouve dans 
un coeur resté jeune, les motifs d’u- 
ne espérance que son: expérience 
des-hommes et des choses n'autori- 
serait pas toujours, Enfin, le volu- 
me se termine par un “Discours à 
l'Académie de Belgique” sur la lan- 
gue française au Canada, discours 
qui revèle un ambassadeur véritable 
dé là pensée canadienne-française. 
“Le Front contre la vitre” de M. 
Edouard Montpetit, est l'ouvrage où 


prine; dans une langue pure et imu- 
gée. Le détail pittoresque, l’obser- 
Fe n-ar:r4f Pet run au plaisir 

‘une phrase aérophane (pour ,par- 
ler langage du jour). be 

“Le Front contre la vitre”, volu- 
me de 280 pages, d'une édition par- 
faite, sous couverture immacutée, 
est Lo oh ar b so de #1.00, aux 

ns esque, 1735, rue 
Saint-Denis, Montréal, et dans 


membres de la Société des Mécènes. 


mparaison avec les systè |. 


toujours plus importante | 


‘tal, 875,802,27 


détiennent des postes. 2 $ 
pr de erter cette fameuse opinion : 
publique, d'imposer Dot va té à. à 


une foule inorganisée, 
pas le sentiment de sa 

Et les arguments les moins soli- 
des pénètrent si aisément en cer: 
tains cerveaux! Ainsi, il se trouve  :{ 
de fort braves gens pour s'imaginer 
que _les Allemands convoitent le Ca- 
nada, veulent y imposer leur domi: 
nation permanen!e. ae. ne s'arrêtent 

s à penser que, s'it est possible ” ! 
A dos sous-marins allemands atia- 
quent nos côtes, que des avions où 
des zeppelins nous jettent des bom- 


bes, il y a entre ces opérations de 


guerre et une occupation pérmanen-: 
te une large différence. DER à. 
Car l'occupation permanente, cela 
ES dire pou ge l'o- 
bligation_ de défendre le territoire”. |: 
conquis €ontre l'éternelle inimitié ? 
des Américains. Et qui, en y. réflé- 
chissant quelque peu, en regardant. 
la plus simple des cartes 
qués, peut . sérieusement s'imaginer 
Aemands se mettraient sur 
ne pa ar. 
%$t l'on-cherche l'endroit-tlu mon-- 
de. que les Allemands ont le plus: 
d'intérêt à ne pas occuper, on cons- 
tale vite que c’est le Canada. I n'en. 
est pas, en effet, qui leur procuré; 
rait un plus onéreux; un plus dans: . 
gereux voisinage. x 
. Et, comme ils ne sont pas tout à 
fait des imbéciles . ,, 


De meilleurs jours 
dans les prairies 


La Presse (Montréal) : 


Une estimation provisoire de l'O 
fice fédéral de la Statistique fixe la 
récolte de blé dans les provinces des 
Prairies à 217,480,000 boisseaux, à 
rapprocher de 259,000,000 l'an der- 
nier, Cette diminution $e rachète 
cependant, grâce au relèvement des 
cours du marché perspectives - 
encourageantes de la demande exté- 
rieure, si bien que les agricu'teurs 
de l'ouest espèrent réaliser de la 
vente de leur froment et de leurs au- 
tres récoltes de céréales le plus fort 
ds qu'ils aient touché depuis 
1929. 

Des chiffres cités à ce propos par 
la “Free Press” de Winnipeg co&- 
firment cet heureux présage. D’a- 
près ses calculs, à date du 15 sep- 
tembre dernier, 'a valeur totale des. 
céréales en stockage aux divers 
points. d'expédition des élévateurs 
des trois provinces occidentales s'é- 
lablissait à #272,682,474, n 
faite du coût de manutention et de 
transport, soit un profit net de 8196,-* 
819,400 aux cultivateurs pour ‘ 
blé estimé à une moyenne de 90% 
sous le boisseau. La valeur des au- 
tres grains s'élablit comme suit: 
avoine, 845,415,125; orge, #25,088,000; 
lin, RE seigle, 82,266,149; to- 


Voici, comparativement, quelle a 
été la valeur totale des récoltes de 
ces mêmes grains au cours des sept 
dernières années: 1930, 8252,343:000:; 
1931, #159,195,000; 1932, 8158,524,000: 
1933, 8#170,043,000: 1934, 8233,000 $ 
1935, #216,628,000. Ainsi, la v 
de la récolte de 1936 étant de 8272, 
682,000, elle excède de beaucoup 
celles de la période septenna'e pré: 
cédente. br 

ÉD ——— 


VANCOUVER — M. Charles Me- 
Donald est mort chez lui, Il avait 
été nommé sénateur il y a un peu ! 
moins d'un an. Il était âgé de 69 ans, 
Ancien pharmacien de Prince-Al- - 
bert, il entra dans la politique fé- 
dérale en 1925, T1 fut élu député 1f- 
béral de Prinee-Albert, pour démis- 
sionner peu après afin de procurer 


un siège à la Chambre des Commu- : 
nes à M, nzie Ki 
ministr | du Cana 
été nommé $ r le 1 
dernier, . ne et 
A 


La dévaluation enrichit 
toutes les trésoreries 


LONDRES On caleule q 
valuation des dévises nationales } 
pare CR EE CO es à 


Le " * : à ui 
19 inilliardé a cn A | 
titution du 
qui 


EE pad a 
tr 


z 


_‘a”mairie, il semble que tous les 
7 Sortants vont solliciter de nouveau 


SR DT. 
. 


Dim 


: 24" 7 
(a | 


. Dussauit, Armand Pambrun. 
mie l'exception. de l'échevin Murchi- 
* #oh qui a annoncé sa candidature à 


ns et commissaires d'écoles 


leur réélection. 
2000 0 ——— 


ÆCollation des dinlômes de 
; : l'Association d'Education 


Vendredi soir prochain aura lieu, à 
l'Académie Saint-Joseph, la colla- 
fion des diplômes mérités-lors-du 
concours de mai dernier. La séance 
est sous les auspices du cercle local 
qui à préparé un programme des 

ÿ Le public est cor- 


Plus intér 
dialement ir 


\ = 0-42: 
Perception de l'Association 


à Saint-Boniface 


‘ me 


D 


# Dimanche prochain aura lieu à St- 

niface la perception annuelle de 
l'Association d'Education, L'on 
Compte que. notre public répondra 
âvec générosité à l'appel de notre 
grande société nationale. 


: Beau succès de. la soirée 
dramatique de l’A.C.J.F. 


La soirée dramatique de l'A.CJ.F. 
ui avait-pour but de venir en aide 
l'oeuvre de la jéunesse catholique 
éminine, a largement atteint: cet 
- æbjectif, grâce à la nombreuse assis- 
nce qui se pressait dans la sal'e 
‘de “l’Institut Collégial Provencher. 
‘Les deux matinées pour les enfants 
‘h'ont pas eu moins de succès. Leurs 
tExcellences Mgr Béliveau et Mgr 
#Yelle avaient tenu à manifester par 
‘leur présence la sÿmpathie très vive 
‘qu’ils portent à cette oeuvre primor- 
idiale de Saint-Boniface. 
Le public a suivi avec beaucoup 
d'intérêt les péripétiés amusantes du 
“*Ramasseur de Braise”. Cette comé- 
le spirituelle et pleine d’entrain 
enferme une juste leçon à l'adresse 
des snobs et des vaniteux; elle com- 
. Borte aussi un plaidoyer discret en 
Maveur du maintien des bonnes vieil- 
a traditions et de la vie simple 
autrefois. J 


# Les trois actes ont été enlevés a- 
ec beaucoup de brio. Nos jeunes 
rtistes avaient quelque mérite à 
gurer sur les planches en compa- 
dre de l'auteur de la pièce, Mlle Ga- 


lelle Bossis, actrice consommée 

i se sent naturellement très à l’ai- 
se dans les rôles de sa création, El- 
les ont subi cette épreuve avec un 
résultat qui est tout à leur honneur. 
La Liberté a déjà donné la distri- 
bution des rôles, Rappelens simp'e- 
. ment les noms des actrices: Miles 
Madeleine Sourisseau, Annette Béru- 
bé, Mathilde Clément, Mônique Gu- 
yot, Fabiota Gosselin, Alice Poirier, 
Luce Lambert, Jeanne Lalonde, Ida 
PDupas, Marie-Paule Bérubé, Louise 
André, Yvonne Mercier, Yvonne Si- 
on, Jeannine Tremblay, Léona 
Gui'bault, Eveline Guilbault, Rita 
Poitras, Odile Désautels, Den'se Le- 
ælerc, Rita Gallant, Florence Cosset- 
te, Jeanne:Bérubé et Louise André. - 
* “Les Poupées mécaniques” avaient 
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Taburet, E. Létienne, J. Amphion, 

Lenabet, S. Martel, R. Martel, Re- 
(né De Grave, J. Debrewer, A. Sou- 
| lier, À. Jeanfavre, Mme J. Bougerol, 

: Mlles Simone André, Marie-S. André, 
| Thérèse André, Yvonne Hervo, Ma- 
deleine André, Marie Rossignon, Ma- 
deleine Sourisseau, Marie 


Masson, 
Marg. Masson, Alice Pirotton, Jean- 


MM. René André, Léon Hervo, J. 
Durietz, P. Coutu, A. Poirier, P. 

M, et Mme André ont été mariés 
en la cathédrale de Safnt-Boniface le 
10 octobre 1911. 


—————— 2 2020 0— 
Mort de M. Pierre Couture 


Saint-Boniface a perdu, la semai- 
ne dernière, un de ses citoyens les 
mieux connus. M. Pierre Couture, 
qui a habité notre ville depuis plus 
| de 60 ans est en effet décédé vendre- 
| di dernier à la résidence de sa fille, 
|Mme J. de Gagné, 462, rue Saint- 
Jean-Baptiste. 


Nicolas de Lévis le 29 novembre 
1862. Il était venu dans l'Ouest à 
l'âge de 15 ans et s'était établi à 
St-Boniface d'où il ne devait jamais 


mène Cusson, qui l'a précédé dans 
la tombe il y a deux ans. 

M. et Mme Couture élevèrent une 
belle et grande famille qui fut 
leur honneur et leur consolation. 
Dix enfants survivent, dont deux 
prétres-et-deux religieuses. Les en- 
fants sont: M. l'abbé Adélard Cou- 
ture, desservant de l'iniportante pa- 
|roisse de La Broquerie, prêtre d’un 
|zèle admirable, et M. Gustave Cou- 
|ture, également apprécié de ses pa- 
roissiens, qui vient d'être nommé 
|curé de Rainy River. Les deux reli- 
gieuses sont Rév. Sr Isabelle, pro- 
fesseur de musique à l'Académie 
St-Joseph, et Rév. Sr Louise du Car- 
mel, aussi des Rév. Soeurs des SS. 
INN., à la Maison-Mère d'Outre- 
mont. 4 

Les autres enfants sont: Henri et 
Alfred, établis à Chicago; Jules, pré- 
fet de la municipalité à Saint-Pier- 
re et homme d'affaires bien connu; 
Lucien, également) bien connu à 
Winnipeg et St-Boniface. Deux au- 
tres filles survivent à M. Couture: 
Ernestine (Madame J. de Gagné) 
avec laquelle il demeurait, et Jean- 
ne (Madame Henri Boivin). 

Le regretté défunt laisse encore 
quatre soeurs: Mesdames Bougard, 
J.-A. Marion, S. Dussault et Maxime 
Rocan. M. Couture est le dernier sur- 
vivant de cinq frères qui vinrent 
s'établir ici à Saint-Boniface ou aux 
environs et qui tous élevèrent de 
belles familles et firent leur mar- 
rque dans divers champs d'activité. 
M. Couture est mort dans des sen- 


RE 
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gi 


La fainille Couture a été 
Eu ee Mesy Lee 
y nos 
plus sincères condoléances. à 
0 2 0———— 
‘Mort de M. Van Belleghem 
M. Désiré. Van Belleghem, vieux 
citoyen de Saint-Boniface, est dé- 
cédé la semaine dernière, à sa rési- 
dence, 252, rue Notre-Dame. Il est 
mort des suites d'une attaque de pa- 
ralysie, SN , 
.. Le défunt était bien connu à Saint- 
Boniface .et dans tout le Manitoba. 
Il était venu de Belgique il y a plus 
de 40 ans et s'était occupé de cons- 
de fer avec 


Le défunt laisse trois fils et quatre 
filles: le Rév. Père Georges, de la 
Congrégation des Jésuites, à Mont- 
réal; Joseph, échevin de Saint-Boni- 
face et François, également de: Saint- 
Boniface; Madame Théodore Bock- 
stael, Madame L. Soenen, Madame Ÿ. 
Eberley et Cécile, à la maison. - ‘ 


seil de Ville était présent en corps, 
ainsi que plusieurs personnages de la 
vie publique. L'’inhumation s’est fai- 
te dans le cimetière de la cathédrale, 
Nos sincères sympathies à la fa- 
mille en deuil. ; 
ee. 


Le Cercle Sainte-Elisabeth 
Mercredi, à 2 h. 45 de l'après- 


M. Pierre Couture est né à St-.|midi, aura lieu l'assemblée annuelle 


du Cercle Ste-Elisabeth. Les mem- 
bres sont-cordialement invitées. Mar- 
di soir les dames du Cercle ont don- 
né une partie de cartes au profit de 


s'en aller. 11 épousa ici même Philo- | leurs oeuvres. 


64 — 


Mort de Mme Joyal 


ifme Julienne Joyal, veuve de 
Jean-Baptiste Joyal, est décédée à 
la maison de sa fille, Madame De- 
craen, 342, rue Notre-Dame, la se- 
maine dernière. Madame Joyal était 
venue au Manitoba en 1876 avec son 
mari. 

La défunte, bien connueià Saint- 
Eoniface, laisse huit garçons et deux 
files: MM. Georges, de Fort Garry; 
Louis, de Norwood; Jean-Baptiste 
et Gédéon, de Winnipeg; Joseph, du 


Les funérailles ont eu lieu lundi | 


+4 


1 


© 
pour 


ces: noire, cloître, tabuc, 
marine. 6% à 7% 


aux en F 
Hommes 
Vrai “Sifvertone” pour l’attomne et l'hiver.  Qua- 


lité parfaite—doublure en soie artificielle. Nuan- 
marine noire, lagune et 


1.95 


Chemises en Broadcloth souillé 
.pour Hommes j 

Grande occasion de 9 h. dans les éhémises souillées 
Chemises de prix plus élevé. Sty- 


«le col séparé. Nuances unies. 
ances désassorties. Pas de téléphone, de commian- 


39c 


Grandeurs et nu- 


des par la poste ou comptant sur liÿraison.….…...… 


| sur le comptoir. 
| 


\ e. … re | ! 
Combinaisons Watson à côtes RME Le 

Vêtements de première qualité chauds ét confortables dans la saison la plus froide. Coton ouaté épais, résistant au 
vent et fortes coutures. Grandeurs 36 à 44 - 


—gnets intérieurs en laine. Po- 


TT th Bande de - manchettes 
c ajustable et poignets intérieurs. 

en laine. Poches renfc 

cuir. Style croisé avec ceintu- 
re longue et grand col. 38 à 48. 


8.50 
Drap chaud, bon, durable de 40 
onces—grands quadrillés, gris 
et noir ou brun et noir, Lon- 
gueur, 36 pouces: bande de 
manchettes ajustable et poi- 


ches garnies de cuir, ceinture 
longue. Style croisé. Grand col 
tempête. 38 à 48. Valeur très 
spéciale. 


ur Hommes | 


Combinaisons en Coton ouaté pour Hommes 


Coton fin de qualité. Côtes à points élastiques. 
Nuances crème ou naturelle., 


Camisoles et Caleçons en laine mélangée pour Hommes 


La marque bien connue “Shamrock”, fabrication anglaise. Tricot laine et coton splendide pour l'hiver. Nuance na- 


Grandeurs 36 à ‘44 


4 


Aus J mi) 


2) 


turelleämples—coutures fortes—fini soigné. Doux à l'intérieur —se lavent bien. Camisoles, 36 à 44. Caleçons, 34 à 42. 
SPECIAL DE 9 HEURES! PYJAMAS d'HOMMES 


mdr de 


lure V. 
à laver. Grandeur 36 à 46 


ersonnel seulement. : 
yures né déteignant 
randebourgs en rayon. 


llette anglaise Mc- 
nture élastique. Enco- 
urables, faciles $1 


CRAVATES de SOIE “TOOTAL” POUR HOMMES 
Plusieurs jolis nouveaux motifs et modéles. Tissus gardant for- 


me. Longues et de cou 
Achetez-en plusieurs ma 
Chacune... 

COMBINAISONS 
Laine dé qualité supérieure, 


confortables pour travail extérieur. 
provision de 2 ou 3. Grandeurs 36 à 44... 


soignée 


-Gris et bleus- ‘ordinaires. 


35c 


tricot à côtes serré. Chaudes et 


Faites-en re : 2.49 


GILETS JUMBO TOUT LAINE POUR HOMMES 


Tricot épais. Chauds et moulant le corps, convenant bien pour 
temps froids. Grand col châle. Noir uni, chameau ou garni- 


} 
‘ fures contrastantes. 
randeurs 36 à 44 


195 


Pas; Henri et Aimé, de Norwood, 
Raoul, établi au Colorado. Les deux 
filles sont Mme Decraen et Mme Fé- 
lix St-Pierre. 

Les funérailles ont eu lieu samedi 
à la cathédrale au milieu d'un grand 
concours de parents et d'amis. Mgr 
Jubinville a chanté le service. L'in- 
humation s’est faite dans le cimetiè- 
re de la cathédrale. 

Nos sincères sympathies. 

—— 2420 2 — 


Feu Alphonse Lavallée 


M. Alphonse Lavallée est décédé à 
l'hôpital de Saint-Boniface après 
une longue maladie de 10 mois, âgé 
de 46 ans. Il était célibataire. 

Né à Saint-Jean-Baptiste, il avait 
résidé presque toute sa vie à Saint- 
Boniface. 

Ses restes mortels furent exposés 
chez son beau-frère, M. Léo Pelle- 
tier, de la rue Saint-Jean- 


—_—— 


lieu d'un grand concours de parents 
et d'amis. 

Trois frères et six soéurs lui sur- 
vivent: Léandre, et Léo, de Vassar, 
Man.; Régis, de Saint-Ambruise, 
Man.; Mme F. Pinkerton, Dryden, 
Ont.; Mme J. Moreau, Saint-C'aude, 
Man.; Mme Léo Pelletier, Saint-Bo- 
niface; Mme Raoul Payment, Saint- 
Vital; . Mme C. Peppers, Saint-Ga- 
briel, Californie, et Mlle Emma La- 
vallée, Saint-Boniface. : 

Les familles éprouvées remer- 
cient bien sincèrement tous ceux qui 
leur ont témoigné de la sympathie 
dans leur grand deuil. 


Grande partie de cartes 


Lundi le 19 octobre aura lieu une 


Baptiste. 
Les funérailles enrent lieu à la | grande partie de cartes organisée par 
pour interprètes, outre lgs cinq der- timents de grande piété et d'entière cathédrale le lundi 5 octobre, au mi- 


Manteaux d 


fourrures. 


Venez-nous voir. 


TOUT TRAVAIL GARANTI : 


C. DELMARQUE 


456, rué Saint-Jean-Baptiste 
Manteaux de fourrure répürés — rédoublés — refaçonnés. 


e Fourrure 
Faits sur Commande 


Nous sommes des Spécialistes dans la confection des 
Vingt ans d'expérience dans la coupe et l'a- 
justage de fourrures en tous genres. 


Quand vous achetez chez nous, vous éliminez tout profit d'inter- | 
médiaires. Nous achetons directement du trappeur, nous con- | 
fectionnons les manteaux et vous les vendons à un Ï 


+ 


prix minimum. 


Téléphone 202 551 


| 
| 
| 


lès dames de la Fédération au profit 
de nos écoles. 


manche des missions. Des enseigne- 
ments, des bonnes oeuvres, une qué- 


tre grand devoir missionnaire. 
L1 . . 

En récréation, nul chômage. On 
passe du ballon-au-panier à la balle- 
au-camp, pour finir là journée par 
le jeu de drapeau. Quelques petits 
y. ajoutent même des parties de 
crosse. Un ingénieux système de 
bons points, portant sur l'activité de 
toute l’année, stimule l'ardeur des 
moins fervents. Ou attend le tour- 
noi, et d’abord lé beau temps. 

. « 

Deux anciens professeurs, appe- 
lés dans leur famille, ont. séjourné 
au Collège, Ce sont Là RR. PP, Paul 
Gauthiér et Géôrges Van Belleghem, 
de Montrési, pd 


Nous apprenons avec fierté la no- 
mination d'un ancien, le Dr James 


« 


\ 
Dans les clässes on prépare le Di- |. 


te nous apprennent à accomplir no- } 


CE PE." £ + _ ee # à 
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FOULARDS IMPORTES POUR HOMMES 


Fabrication anglaise; grandeur généreuse pour hiver; joli style 
“reefer”’ comprenant les nouveaux quadrillés sur fond gris, faon 


ou bleu. Leur 
plairont .....… 


PULLOVERS DE LAINE POUR GARCONS 
Achat spécial chez un manufacturier important. 
avec fermeture éclair —encolure V ou “crew”. 
Propres et chauds pour l'automne et, $1 


verte et faon. 
l'hiver. Grandeurs-26 à 34... 


chic et leur confort vous 


49c 


Bleu marine . 
Nuances: noire, 


- Combinaisons en Coton ouaté pour Garçons 
Tissu Jersey de qualité, tacheté argent. A l'épreuve du vent. 


Coton ouaté durable à l'intérieur, 
faites votre provision pour l'hiver. 
Grandeurs, 24 à 32... 


Venez de bonne heure et 


79c 


Combinaisons épaisseur d'hiver pour garçons 


Coton nuance prune ayant la douceur de la laine. 


Manches et 


jambes longues. Encolures avec bouton ou ‘“nu-cut”, Splendide 


pour l'hiver, 
24 à 34 


Grandeurs, 


Prendergast, comme membre du bu- 
reau des gouverneurs de l’Universi- 
té. 

eme 


Mort du jeune fils du 
docteur Howden, 


Le docteur Howden, député fédé- 
ral, et Mme Howden ont eu le mal- 
heur de perdre un jeune fils, James, 
âgé. de 7 ans. Il semble que le pau- 
vre enfant ait été victime de l'épidé- 
mie de paralysie infantile qui sévit 
actuellement; Le jeune Howden é- 
tait élève de la Maison-Chapelle. 

Les funérailles ont eu lieu à l'égli- 
se de Holy Cross au milieu ‘d'un 
grand concours d'amis venus pour 
témoigner leurs sympathies aux pa- 
rents si cruellement éprouvés. 

M. l'abbé Brodeur ghanta la mes- 
se de requiem. L'inhumation fut fai- 
te dans le cimetière de la Cathédrale. 
Les porteurs étaient MM. John Stu- 
art et Robert Howden, Harold Thorn- 
ton, Percy Green, Frank Lundy et 
Adélard Gladu. 

Nos sincères sympathies à 


mille en deuil 
— 0 20 © 


PETITES NOTES 


La famille Van Belleghem remer- 
cie tous les amis, les membres u 
conseil de ville, les employés civi- 
ques, les ordres religieux, les diffé- 
rentes organisations paroïssiales et 
autres qui ont bien voulu lyi témoi- 
gner de la sympathie à l'occasion dè 
son deuil récent. 


la fa- 


Il nous fait plaisir de féliciter 
MM. Couture et Toupin qui ont übte- 
nu le contrat de construction de la 
Station d'Autobus qui sera bâtie sur 
une, partie ‘des  “Eaton's Parking 
Grounds,* au coût de 860,000. Cette 
Station occupera un bloc entier sur 
la longueur, MM. Couture et Toupin 
terminent en ce moment l'Ecole des 
Gardes-Malades de l'hôpital mental 
de Portage-la-Prairie. 

. L * 


Le 7 octobre, en la cathédrale de 


L 


AB # 


he glande ge TT S's AT L 


_p'ein comme un oeuf, 


Saint-Boniface, a été célébré le ma- 
riage de M'le Blanche Plante, fille 
de M. et Mme Arthur Plante, avec M. 
Louis Bibeau, fils de Mme Avila Bi- 
beau, de Saint-Norbert. Mgr W. Ju- 


binville officiait, « 
———— 224 0— 


Nouvelles de la Grotte de 
Notre-Dame de Lourdes 
à Saint-Boniface 


Dimanche 4 octobre. Rarement-on 
a vu tant de monde à la Grotte com- | 
me en ce bel après-midi du 4 octo- 
bre. Une demi-douzaine d'autos fu- 
rent constamment vues aux deux en- 
trées. L'eau de la fonta ne miracu- 
leuse de Lourdes fut à différentes 
reprises demandée, A notre grand 
regret it fallait répondre que. ta nou- 
yelle quantité commandée n’était | 


pas.encore arrivée et qu'on l’appren- 
drait par la voie des journaux. | 

Les Pères remercient les bienfai- 
teurs de la semaine. | 


Tiers-Ordre de 
Saint-François 


N.B.-— 1: La réunion des Novices | 
aura lieu le 3e mercredi du mois, | 
21 octobfe, à la sacristie-chapelle de | 
la cathédrale, à 3 h. de l'aprés-mi- | 
di. 

2: La réunion mensuelle, à l'ora- | 
toire des Martyrs Canadiens, était | 
excellente, Ce petit oratoire était | 
encore que 
certaines Tertiaires venues d'ail- 
leurs n'aient pu y parvenir, faute de 
renseignements, Encore un fo's, un 
grand meréi aux R, P. Jésuites, Fé- 
licitations aux Novices de leur prise 
d'habit} Qu'ils sotént bien exemptat: 
res! Félicitations à la chorale du 
Tiers-Ordre qui a -solennisé la réu- 
non; matin ét soir, Félicitations à 
Mme Gay et ses compagnes, de leur 
dévouement charitable! Dans l'ins- 
truction on a expliqué le texte de 
la Règle, “que les infractions ne sont 
pas des péchés, pourvu qu'elles. ne 
soient point par ailleurs des trans- 
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Sous-Sol de la “Baie” 
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gressions contre les Commande- 
ments de Dieu ou de l'Eglise”, en ré- 
pondant à deux objections: 1) Pour- 
quoi les nouveïles obligations . du 
Tiers-Ordre, quand on a déjà tant de 
peine à garder ‘ses autres obliga- 


dl 
4 


tons? et 2) A quoi sert une Régie | 


qui n'oblige même pas sous peine de 
péché vénie]? —Dans les recomman- 


datiôns on a expliqué la situation . 


en Espagne, où les Frères Mineurs 
Capucins ont ‘déjà plus de 25 cou- 
vents brûlés ou ravägés, et dont les 
religieux sont dispersés, emprison- 
nés, tués. Le Révérendissime Père 
Général demande à ses Tertiaires de 
bien prier pour cette pauvre nation 
catho ique si enprouvéeé, 

‘3: Que les Fertiairés profès n'ou- 
blient pas que le premier triennet 
de Ja-Fratérnité Louche à-son terme 
et que, pour la première fois, nou: 
auron: les élections du Conseil Jin 
il y aura une votation 
consultative; en dé-embre ce sera 
la votation iléfinitive, Qn leur ex 
pliquera tout eelu à la réunion meu- 
suelle prochaine, 

Se ——— 


Ciano succéderait 
à Mussolini 


ROME -— On dit que Je premier 


| ministre: Mussolini est- en train de 


faire préparer son gendre, le comte 
Galeazzo Ciano, à recueil'ir sa suc- 
cession comme chef dt parti fascis- 
te et dictateur de l'Italie, On dit 


même qu'il auralt l'intention de fai 

re du comte Ciano le chef du cabi- 

net fasciste, ne cénservant pour lui- 

même que le titre de chef d'état. La 

question serait soumise ‘ag grand, 

ponentt fasciste au moôt$ de -novem- 
re, 


CURE 


na dec eh ee 


ee me 


végétale feront bien de 


Put eh dti JR 
é — Pour détruire ces pelli- 
cüles, massez-vous le cuir cheve- 
ju tous les soirs avec le bout des 

dans un mouvement cireu: 
laire— trois à cinq. minutes suffi- 
sent. Tirez ensuite vos cheveux 
par pi sans.vous inquiéter 
de ceux tombent. Continuez 
ce traitement tous les soirs et 
vous serez exempt de pellicules 
pour le reste de vos jours. —Dé- 
sirez-vous un remède plus rapi- 
de? Servez-vous de listérine avec 
un peu eu 


ait + - LE 
Timide— A quoi bôn vous préparer 
des discours dont vous ne vous 
servirez même pas le cas échéant 
Fiez-vous à l'inspiration du mo- 
ment et répondez simp'ement à 
ce qe l'on vous dira. 
vaut le naturel. On se trahit tou- 
jours à vouloir se parer de mots. 
. de gestes qui ne nous sont pas 
habituels. 
+ E | 
G. D. — Je vous récommande for- 
tement de continuer votre cour: 
de sténographie et de devenir .sté 
nographe ‘compétente, A not. 
époqüe où il y a course aux posi- 
tions, seules les compétences ont 
chance de réussir. Continuez à 
vous perfectionner en français 
et en anglais, Des sténographes 
sans orthographe, pérsonne n'en 
veut de nos jours . Sauf là où le 
patron est également ignorant. 
Cela se rencontre! 
+ + 
Je me tracasse— Eh bien! cessez de 
vous tracasser, ma petite fille. Ce 
jeune blanc-bec n'en vaut certai- 
nement pas le peine. Vous ne fai- 
tes rien qui puisse l'offenser, 
vous_ vous montrez cordiale, e 
mème et à propos de rien, il ous 
impose ses airs de victime et de 
martyre, Plus de souri s ou de 
bons regards, réponses sèches ce! 
brèves, aucune mafque d'amabi- 
lité, Ce n'est pa à un mari dé 
sirable, car, créyez-en l'expérien 
s, la vie de ménag 


humeur en agréable: 
Laissez-le done à se: 
mjies farouches et faites-vous u° 


mi moins maussade et plus dé | 


voué à votre bonheur. 
+ + 


Merci — La carte de remerciement: 
envoyée après le mariage aux per 
sonnes qui ont offert des cadeaux 
équivaut à une visite. —Oui un 
déjeuner de noce servi vers 10 h. 
peut être froid. 


M.-G. 
Quand ma douleur quotidienne | 


vint, pour la première fois, s'asseoir: 
j'interrogeai | 
cette inconnue voilée: “Qui es-tu?” | 
lui dis-je. Elle me répondit: “Je suis | 
désormais la compagne de ta vie.| 


à mes côtés, pensif, 


Nul ne te sera fidèle comme moi. 


Veux-tu m'être toi-même fidèle? | 
Nul ne te sera précieux comme | 
moi.” J'écoutais sans comprendre, ! 


De ce jour, chaque matin, en ou-| 


vrant les yeux, je la retrouvais exac- 
te au rendez-vous que je ne deman- 
dais point. Si je sortais, elle me pré- 


cédait sur le chemin. Si je travail-! 
lais, elle était là, tournant la page | 
dé mon livre, guidant ma main qui! 


écrivait. Si, en p'eine nature, je me 
reposais, son ombre, bientôt, me 
cachait le soleil 
instant, elle me quittait, mais vite, 
reéparaissant, me parlait à l'oreille, 


méèlait aux plus beaux concerts, aux | 


refrains les plus joyeux, sa chanson 


. triste et monotone. Puis lorsque 'e 


soir je me disposais au sommeil, el- 
le s'installait à mon chevet; sa cruel- 
le berceuse me fermait les paupiè- 


Rien ne | 


‘ anglais, souvent)? 


Dans les fêtes, un! 
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détresse pour la soulager: 


trés.tard et je vis qu'une lumière 
émanait d'elle, Peu à peu, j'essayai 
de lui sourire ainsi qu'h une amie. 
Combien d'années avons-nous pas- 
sées ensemble? Je ne sais p'us. La 
mort, à son tour, arriva. Depuis 
longtemps déjà je l'attendais, sa- 
chant qu'elle aussi est exacte à ses 
nombreux: rendéz-vous, rarement 
sollicités . .. * 
Lorsque je fus de l’autre côté des 
choses, je rencontrai ma douleur 
quotidienne. Elle venait à moi les 
mains tendues, transformée, majes- 
tueuse, irradiée de clarté, “Contem- 
‘ple, , me @it-c'lé, contemple enfin 
Mon. visage.” Alors, tandis qu'elle 
écartait son voile, je vis, sous ses 
traits inconnus, resplendtt hr 
de, Dieu . . .. nn. 
| Jeanne AZNAVOUR,. 
2 ———— 


LES NOMS 
| DE BAPTÊME 


4 
: 


M, 


votre taille. 

Maïs ne tombez pas d'un excès 
flans l'autre; méfiez-vous et, au bout 
d'une dizaine de jours d'un régime 
un peu sévère, ne continuez pas 


vous sous-alimenter. É 

La culture physique, si vous la 
fais. consciencieusement ndant 
ms demi-heure tous les jours doit 
niers bourrelets de graisse, à re- 
muèclér vos. chairs que lamaigris- 
sement 4.pu rendre flasques et, par 
la suite, à vous émpêcher de repren- 
dre du poids/superflu.. 

Tous les-mouvements de gymnas- 
iqué qui ont travailler les muscles 
abdominaux, les mouvements de tor- 
| siop; de flexion et d'élongation vous 
| fefont maigrir, feront fondre les 
bourrelets disg'acieux qui vous dé- 


| 


| < français, Ça devrait nous étgef pure) : 
: Taeï + 


er tout-naturel,-et-pourlants #< Îl'ést une partie de vous-même 


| cause de notre entourage, nous per- 
dons peu à peu, si nous n’yfaisons 


pas attention, les qualités françai- 
ses de notre esprit. C'est vraiment 
dommage, parce qu'un homme, pour 


donner son plein rendement, a be- 

soin de marcher-dans le sillage que 

ses pères ont Aracé, de qui il tient 

qualités et tendances. 

il effort, se garder 
1 


des nofs anglais, trop anglais. Les 
Français de France qui nous visi- 
tai sont surgfris de trouver tant de 
William, de Wilfrid, d'Edith, de 
Stephen, de Johnny mème, parmi 
nos gens. Je me souviens d’un arti- 
cle du P. Doncoeur, dans les Etudes, 
où il regrettait que Laurier se fût 
appelé Wilfrid. 

I re s'agit pas de bannir tous ces 
noms, il ne faut pas être si sévère, 
une r#ison peut parfois les excuser: 
si nous sommes Français, pourquoi 
employer l'anglais (et du mauvais 
Disons Guillau- 
me, mais pas Wiliam, Etienne, 
ponrquoi Stephen? 

Et encore, pourquoi épeler Jean- 
ne. Jane, à l'anglaise? 

D'autre part, pourquoi dire Anto- 
nio, Rosario, quand nous avons An- 
toine, Rosaire, plus jolis et plus 
français ? 

Cette manie des terminaisons exo- 
tiques est plus grave et plus répan- 
due quand il s’agit des noms de jeu- 
nes filles: Léa, Albina, Malvina, 
Clara, Maria, tous ces noms latins 
en a, c’est une vraie épidémie, chez 
nous. Il est vrai que ça tend à dis- 
| paraître; mais ce n'est pas encore 

fait. 

| Ces noms-là, ils sont tous laids, 
sans exception. Ce n'est que l'habi- 
tude, une mauvaise habitude, qui 
nous fait ne plus nous en aperce- 
voir, Et pourtant, en latin ce sont de 
beaux noms. Sans en changer une 
lettre, des mots les plus légérs de 
la langue latine nous faisons des 
laideurs! 

Comment cela? 

Voici: le français n'a pas, comme 
la plupart dés autres langues, d'ac- 
cent tonique. Tout le monde sait que 
lorsqu'il s'agit d'apprendre l'anglais, 
une des grandes. questions, c'est de 
savoir placer l'accent syr la bonne 
syllabe. Mème chose en italien, en 
| latin. 

PEN lätin Clirà est un nom trés 
lëger parce qu'on ne le prononce 
pas Clarà {avec un gros a à la fin}, 
encore moins Clärà, mais Clâr (a), 


S'il n'y avait qu'une* syllabe 
C'est pourquoi le latin Clara se 
dit Claire, en français. Dire Clarà 
Cconume nous le disons, nous, ce 


n'est plus du tout la même chose. 
Autre exemple, celui dé Maria. Le 
nom de la Sainte Vierge, en latin, 


‘l'animateur 


qui ne peut changer, c’est votre vi- 
sage! Aussi, voici que'ques conseils 
| destinés aux lectrices qu'un visage 
| trop rond désole. Vous ne pouvez 
.Mmod:fier la conformation osseuse 
| qui donne la forme à votre figure, 
aussi contentez-vous de ces menus 
artifices: maqui:tez-vous en clair, 
et mettez votre rouge plus près de 
la racine du nez que des cheveux, 
en descendant assez bas vers la 
bouche et en dégradant bien. 
——— 22 D+-2—— 


Conseils utiles 


Nettoyage des tapis 

Terminons par un petit conseil 
pratique, Il faut de-temps en temps 
nettoyer à fond les tapis qu'is 
soient cloués ou non, voici un mo- 
yen très simple d’y parvenir. Gardez 
so gneusement les feuilles de thé 
qui ont servi à faire des infusions 
et quand vos tapis sont bien bala- 
yés, parsemez dessüs -les feuiles 
Préalablement mouillées légèrement 
et avec un balai de paille -un peu 
dur recommencez , votre balayage, 
votre tapis sera frais et comfe 
neuf. nn 


Avec les cosses des pois, on peut 
faire d'excel'entes purées. On les 
lavé, on les met à blanchir dans de 
l’eau salée pendant une heure ct de- 
mie environ; 
fournissent une excellente purée, Si 
on pfend la précaution de les faire 
sécher au four, elles fourniront un 
colorant pour le pot-au-feu. 


Mettez des petits morceaux de 
camphre dans les coins où vous 
croyez que les souris viennent, ainsi 
que dans les coins des armoires à 
linge ou à papier. Cette odeur leur 
est très désagréable, ‘ 


Une pomme de terre bien râpée 
appliquée en cataplasme, est très ef- 
ficace pour soulager le feu d’une 
brûlure, ‘Elle empêche en même 
temps les boursouflures, évitant par 
là même un bobo souvent doulou- 
reux. 


Si, par malheur, vous avez des 
fourmis dans vos armoires, saupou- 
drez les tablettes avec du sucre et 
du borax, parties égales, 


Les meubles de sale 
sont exposés à recevoir des taches 
de graïsse ou aütres. Les frotter avec 
un chiffon imbibé de la:t très chaud, 
passer de l’encaustique et polir au 
chiïfon de laine. ° 


On peut également employer avec 
succès l’a'cool à brûler pour le net- 
| toyage des meubles cirés. 


C'est une bonne chose de se ser- 
| vir de petites assiettes de papier 
| pour cuire des pâtisseries. Vos petits 
| biscuits faits à la maison y gagne- 
| ront certainement. Pourquoi ne pas 
| vous en servir aussi comme moules 
| lorsque vous faites de la gelée? 
404 0—— — 


LS VS Diérice 


Une homme d'esprit expliquait ce | 


principe par une comparaison ori- 
| ginale: Imaginez, disait-il, les plus 


. | belles installatioris électriques. Tout 


est là: accumulateurs, ampoules, fils, 
commutateurs, mais . le courant ne 
| PASSE pas. 

De même, un homme d'oeuvres 
peut avoir beaucoup de talents et 


a point contact avec Dieu,.l'infiux 
ne circule pas. Prier, 
c*st charger ses accumulateurs. 


| G. HOQRNAERT, SJ. 
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\ 
on les passe et el'es 


à manger 


| la préparation soignée de longues | 
| études. Bel appareil inerte! S'il n'y | 


i 


% 


î 
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meilleure que celle dé ses 
parents, de ses mallresses. 
Se croit-il done inf. e? a 


dè ne jamais céder, il faut ‘vous cor- 
riger dé cet entètement, La véritabie 
Ep roll * consiste à suivre les 
ass conseils reçus, à incliner son 
ugement devant un jugement plus 
sage, plus expérimenté que le vôtre 
et qui, par conséquent, voit mieux. 

Sachez dire “je veux”, mais dites- 
'e à bon escient et pour des choses 
qui en valent la peine, r des tà- 


ë es. 
Au contraire, n'hésitez pas à re- 
noncer à votre manière de voir 
quand plus sage que vous entrepren- 
dra de vous prouver que vous allez 
faire fausse route. 
MERE-GRAND. 


MESIPETITS-ENFANTS 
— N'ÉCRIVENT... 


Saint:Léon, Man. ___ 
le 28iseptembre 1936. 
Chère Mère-Grand, 

Je. vais à l'école, J'aime bien cela. 
J'ai six ans. On à éùü uné belle ré- 
colte. On a quatre chevaux et trois 
vaches. On’'a aussi deux petits co- 
chons. 

Je suis dans le grade deux. On est 
30 dans notre Classe. Je m'appe!le 
Guy Labossière. Papa s'appelle An- 
toine. Maman s'appelle Fleur-Ange. 
Mon petit frère s'appelle Paul. Ma 
petite soeur s'appelle Hüguette. Qi 


Votre petit garçon, | 


Guy LABOSSIERE. 
+ + + 
Saint-Léon, Man. 
le 25 septembre 1936. 
Bien chère Mère-Grand, 
Ma joie est grande en revenant 
causer un moment avec vous. 
Pendant mès MNacgncés j'ai eu 
beaucoup de plaisir et j'ai vu mil'e 
petites choses ravissantes dans Ja 
nature. J'ai fait avec ma petite soeur 
plusieurs promenades à travers les 
champs pour cueïllir des fruits sau- 
vages et des fleurs. Tout était joli 
dans Ja forêt et éa et là cn voyait 
des petits palais suspendus ‘aux 
branches. Les oiseaux gazouil'aient, 
chantaient. Mais depuis quelque 


plus froid, le soleil n’est plus aussi 
éclatant, il se lève plus tard sur le 
petit coteau de Saint-Léon. Un grand 
nombre de nos oiseaux sont partis, 
et les feuilles tombent une à une. 


finies et partout on voit les fermiers 
labourer, cultiver les champs pour 
les préparer à recevoir une nouve'- 
le semence au printemps prochain. 
Nous avons repris 
avec beaucoup de joie. 
Dimanche dernier, M. Marion est 
venu distribuer les diplômes et les 
prix, Il y avait onze diplômes, 
j'en ai eu un. 
Je termine 
tendrement. 
Votre petite-fille affectionnée, 
” Édmée LABOSSIERE. 
+ + + 
Saint-Joseph, Man. 
lé 2 octobre 1936. 
Bien chère Mère-Grand, 
Aujourd'hui M. lë Curé à fait la 
distribution des cartes mensüue'les. 
Il y en avait des roses . .. et des 
bleues!,. Mais ne soyez pas trop 
sévère, ce n'est que le premier 
mois . .. voyez-vous, après les va- 
cances Ça prend toujours un peu de 
temps avant de se remettre entière- 
ment à la besogne! Le mois prochain 
nous ferons beaucoup mieux et les 
“bleues” seront l'exception! 
M. le Curé nous a bien éncouragés 
à développer en_nous le goût de la 
lecture. 1! nous a conseillé de bien 
utiliser les volumes qui forment le 
nqyau de notre bibliothèque fran- 
çaise. Certes nous allons tenir comp- 
te de cet avis, car nous tenons à 
acquérir des conñaissances, à em- 
| bellir notre style et à développer en 
nôus le goût du beau et du grand. 
Serez-vous étonnée si je vous dis 
que nous avons jà soixante-dix 
volumes? C'est un bon commence- 
| ment, n'est-ce pas? Nous n'avons pas 
encore adopté de méthode pour le 
prêt des livres; quand tout sera dé- 
Leidé nous vous dirons nos résultats. 
| Une pe ie du “Coin”, 
| Marie-Lau ELORME. 
+ + + 


en. vous embrassant 


| 7 Couvent de Ste-Anne, 
| le ler octobre 1936. 

| Chère Mère-Grand, 

| Il y a déjà assez longtemps que 


| je ne vous ai pas écrit, mais “tard 
vaut mieux que jamais”, 
+ * 


| Saint:Léou 
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. H ne faut pas que j'oublie de vous 
parler_ des sept missionnaires ré- 
démptoristes, en route pour l'Indo- 
chine, qui s’atrêtèrent à Sainte-Anne 
pour saluer leurs confrères, Ils vin- 
rent visiter les enfants du Couvent. 
Nous avons ‘choisi le R. Frère La- 
plante, neveu de notre curé, comme 
missionnaire de la classe, - 1l_était 
bien heureux d'apprendre que nous 
l'aiderions dans son travail par nos 
prières 

Un élève du grade VIII. 

Edouard DERNIERS, 
4 6 ‘ 


Ste-Anne-des-Chênes, 
É le 1er octobre 1936. 
Chère Mère-Grand, 
-Je suis dans le gradë VIII, et gu 
Couvent, de Sainte-Anne, avec ma 
soeur Ro'ande, J'aime cela, 


20: e. C'était bien 
beau: l'arche, l'autel et les deux au- 
tres reposoirs et il y a eu une belle 
procession dans l'après-midi. 

Nous venons de recevoir une let- 
tre de chez nous; j'ai plèuré en la 
lisant parce que je m'ennuie‘ un peu. 
Beux de nos chevaux sont: morts en 
dessous d'un meu'on de paille; ‘un 
petit poulain a pu se sauver. 

Mon petit frère Marcel qui a cinq 
ans va à l’école, papa le manque à 
la maison pour faire des commis- 
sions. On a un petit chién appelé 
Brownie et deux petits chats. Mar- 

les aime bien. ‘ 

Quand j'étais chez nous, à toutes 
lés semaines je lisais la Liberté, 
c’est-à-dire _ le “Coin des enfants”. 

Nous vous attendons au Couvent 
de Sainte-Anne; les Soeurs vont vous 
accueillir tendrement. 


Votre petite-fille qui vous ' aime, 
‘Denise LUSSIER, 


L'AUTOMNE 


J'étais fatiguée d'étudier hier soir, 
mes yeux se brouillaient sur la pa- 
ge écrite; j'entendis un murmure : 
c'était le vent d'automne qui faisait 
danser les feuilles aux teintes va- 


riées. Je sortis en toute hâte et j'ad- 


temps le vent est devenu de plus en| mirai avec délices les beautés au- 


tomnales. 

Tout était en fête. Vraiment Ja 
nature s'était revêtue de sp'endeurs 
féériques. L'or, la pourpre faisaient 
étinceler le vert d'emeraude des ar- 


C'est l’automne. Les moissons sont | bres. Les feuilles se balançaient sous 


les caresses du vent; elles dansaient 
légèrement sur l’herbe brunic, elles 
voltigcaient vers un sentier doré et 
le bruit de mes pas éveillait une mu- 


notre classe| sique enchantée, 


Les abeilles ne vont plus se poser 
sous. l’aile princière d'une fleur 
pour faire un miel succulent; elles 
entrent dans une ruche royale avec 
leur reine. 


La plupart des oiseaux se sont en- 
volés dans des pays lointains où ils 
réjouiront d’autres humains par 
leurs chants et-leur beauté, Les oi- 
seaux qui sont encore ici nous font 
entendre. leurs dernières chansons 
et nous disent adieu en s’énfuyant. 
Douces et mélodieuses sont ces no- 
tes de départ; la tristesse nous sur- 
prend quand on voit une volée de 
ces joyeuses créatures s'éloigner 
pour les mois d'hiver, Les chasseurs 
impitoyables poursuivent le gibier, 
même dans les brumes des matins 
et des soirs. 

Les ruisseaux font entendre leurs 
dernjers murmures et peut-être cet- 
te nuit même un vent froid viendra 
les figer sur place . , » 

Toute créature se choisit un logis 
pour l'hiver; soit qu'elle se cache 
dans les bois, dans les granges ou 
dans les maisons: Chacun, avec l'ai- 
de de la Providence, se trouve un 
abri. À 

Jämais je n'ai tant admiré l'au- 
tomne. J'entrai à l'étude toute 
fraiche et disposée, ma leçon était 
maintenant facile, Même dans la 
classe une marguerite et quelques 
pensées me souriaient dans leur va- 
se de porcelaine; elles élevaient fié 
rement leurs têtes encore couron- 
nées de beauté, Derniers sourires 
de Tautômne, elles semblaient me 
dire “les arbres ont perdu leurs 
verdure brillante, on ne voit plus 
de fleurs dans les jardins déserts, 
nous sommes restées pour te diré a: 
dieu, l’automne achève, arrive l'hi- 
ver; et toi aussi, enfant, comme 
nous . .. tu passeras , . .” 

. Angèle LABOSSIERE. 
Grade 
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‘ 
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ne 


hr creme 


PRE UER 


H 
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Mes”. : 
Soixante-dix volumes! C'est un 


françaises du Manitoba en fussent 
autant. 


De nouveau, j'insiste pour quel 


mes correspondants signent Jleur 
nom en entier et non seulement leur 
prénom. 
Emilienne Laramée, Francis Be- 
noit, Simone Robidoux, Marie-Pau- 
le Lavack, Edouard Desrosiers, De- 
nise Lussier, Sainte-An 
nes; Ro'ande Dionne, Marie-Latre 
Delorme, Saint-Joseph; Rolande La- 
“bossière, Edmée Labossière, Odile 
Rondeau, Florence Payette, Yolan- 
de Lesage, Martial Lussier, Thérèse 
e, Eaurent Beaulieu, Cécile 
Rondeau, Edith Lussier,- 


Labossière, Carmen Labossière, Ju- 
liette Labossière, Hermance Labos- 
sière, Rita Beaulieu, Befnard Martel, 
Raynald Labossière, Marcien Labos- 
sière, Valier . . ., Murielle Rondeau, 
Rodrigue Lussier, Hilda Rondeau, 
Alain Lafrenière, Guy Labossière, 
Raymonde Labossière, Lucille Le- 


blanc, Saint-Léon. 
ù MERE-GRAND. 
Les beautés de l'automne 


Les arbres ont dit aux enfants: 
“Cueil'ez nos boules rouges et jau- 
nes. — Détachez nos gourdes juteu- 
ses qui se doreront sur la paille.— 
Gaulez nos coques sonores. —Ra- 
massez nos balles d'acajou. —Nos 
billes blondes  jonchent les sen- 
tiers.” ù 

Is leur ont dit encore: “Dessinez 
nos bel'es feuilles qui se sont pa- 
rées avant de mourir. En voici, bru- 
nes comme du cuir et longues com- 
me une langue. — En voilà, pareilles 
à des médailles de cuivre, --D'au- 
tres, semblables à des mains aux 
gants roux comme du poil de renard. 
—{Célles-là ont été trempées dans, du 
sang!” 

Les oiseaux ont ajouté: “Au re- 
voir, jusqu'au printemps!” Ceux qu 
tournaient, 'es ailes en croissant et 
la queue fourchue, ont donné le 
signal, après avoir, sur les fils té- 
légraphiques, tracé des notes de mu- 
sique. Puis les ont suivis les petites 
soeurs en casquettes bleues; les mys- 
térieux oiseaux dont le eri monoto-! 
ne a été copié par les horlogers; les 
mervei leux chanteurs qui ne se font 
entendre que pendant la nuit. 1! 
ne reste plus que les effrontés, en 
costume brun, bhardis comme des 
écoliers, et les Jlourds o‘seaux noirs 
qui crient de façon si désagréable en 
ramant par bandes noires,-dans le 
ciel gris. : 

————— 22220 2———  — 
Humanité! : 

On demanda't à un garçon de fer- 
me pourquoi il avait quitté sa place 
au bout de cinq jours. 

—Le premier jour, dit-i', jour de 
mon arrivée, un poulet meurt; le 
lendemain on le mange . Le deuxié- 
me, c'est un lapin, ef le lendemain, 
où le mange : | fe 

“Le tro.sième jour, c'est une dinde 
et on la mange encore, 

“Le quatrième, un porc; 
mange toujours. 

“Le cinquième, ah! c'est la fermié- 
re qui meurt, alors, de peur qu'on 
la mange aussi le lendemain, je me 
suis sauvé! 


on le 


Pendant l'orage 


11 fait de l'orage, à la grande 
yeur de Jéannette. 
_—]|_ ne faut pas_avoir peur, ma 
petite, lui dit son père en riant, Ce 
sont les anges qui jouent avec l'élec- 
tricité, 

Jeannette — Alors, je vais leur 
faire une prière pour qu'ils coupent 
le courant. 


fra- 


Comment on peut faire 
chanter un verre 


Prendre un verre- de eristal, le 


«| remplir d'eau aux trois quarts, puis, 
soit avec le pouce, soit avec le plat 


de la main mouil'é légèrement au 
préalab'e,.on fait Je tour du verre 
en appuyant un pvu sur le bord, Le 
son vafie à mesure que l'on augmen- 
te ou que l’on diminue la quantité 
d'eau contenue dans le verre. On 
peut ainsi faire la gamme, .et si le 
verre était gradué suivant un air 


È 
A 
Ê 


Clémence | 
Lesage, Jeanne Labossière, Angèle 


DOS TE > ae a un d des te ne » te” mn À 


Couverture du “Petit Pêcheur, he 
vouvelle pub'ication des Editidns 
Ibert Lévesque, dans leur série “A 
C du petit naturaliste canadien”, 
qui a’si vite conquis l'attention ‘de 
la jeunesse canadienne, 


UC Murier Ë 


PLEIN L'DOS 
DE FROTTER 
ET D'ÉCURER ! 


LAVEZ 
LA SALETE : 


— sans frottage ‘ 

ni écurage _: 

Les travaux de net se font viie 
Pure 


et bien avec la Lessive 
.Flocons. Utilisez 


pas l'émail ni la plomberie, En 
-chez votré épicier, 
# Ne dissoivez jamais 


chaude. L'action de 
réchaufle l'eau. 


Grade 1—Hélène Landry, Arlette | San ae À 


St-Germain nier 
Cours Préparatoire — Jeannine ae ” 
Paillé, Edna Gosselin. | 
———220208-2— 


St nouveau. Venez de 
heure I y aura un 'entrée. 
Bazar 


Clôture du bazar déinihe soir 
prochain le 18 octobre. Venez pren- 
. dre lé souper avec nous et vous goû- 

-mux-mets délicieux préparés 
_. par nos dames ét à la musique har- 
: monieuse de notre orchestre. 

1 y aura dans la soirée des amuse- 
ments de toutes sortes et aussi des 
“plus modernes. Vous passerez des 
môments agréabies et vous retour- 
fez chez vous les bas chargés 
ts et d'articles que vous aurez 


oi à ment 


* Ésint Boniiees Mme 
PRE me Mousseau née 
Alice Bérard), âgée de 34ans. \ 
Minée depuis plusieurs années pà 
une maladie à laquelle la sciencé 
semblait ne rien comprendre, elle 
fut cor tuite d'urgence à l'hôpital 
jeudi dernier. Elle succornba mardi 
matin. 
Elle laisse pour la pleurer, outre 
sit ie pi son époux inconsolable, sa mère 
| Mme Octave Bérard; six frères: Wil- 
} La salé Pr Parts "de Saiite- | tri, Josaphat, 


‘SAINT NORBERT 


M. et he oatt Frodids “font 


à rs parents et anis dè Ja Stanislas, Antoine, 
dime fille, Marie-Gemma- | Geneviève récemment inaugurée  } Octave, de Sainf'Bterre, ét Napo- 
02 — 


__ HAYWOOD 


write, baptisée à Saint-Norbert le | léon, 
e. Parrain et Are M. 
MON Las ‘Chanipagne et ür- | 
é, grand oncle et tente 


filletté, 
. 


5 L'or de M. Michel Leclaire 
Nous avons perdu la semaine dér- 
nière l’un de nos plus vieux et plus 
estimés citoyens, lorsque la mort est 
veñe chercher Michel Leclaire, no- 
se 2x 24 bien éonnu de notre pa- 
Le défunt est décédé à l’âge 
vétérable de 92 ans. Il était né en 
1844 à Côteau du Lac et était venu 
au Manitoba ik-y a près de 50 ans. 
1] s'était établi sur une ferme à St- 
os rt et'c'est là qu'il passa le res- 
$a vie paisible. Il avait épousé 
l'Est Annie Leroux qui l’a pré: 
é dans la tombe il y a quinze ans. 
Le défunt laisse une grosse famil- 


de . Détroit, Mich.; quätre 


urs: Mme Z. Rémillard, ‘Saint-Jo- 


tiste; Mme M. Clément, La Broque- 
rie, et Soeur Alice-Emma, religieuse 
à l'Académie St-Joseph. 

Les marques de sympathie reçues 
et l'assistance nombreuse aux.funé- 
railles montrent combien la défunte 
était estimée dans la paroisse. 

Les familles Bérard et Mousseau 
remercient cordialement tôütes les 
personnes qui leur ont témoigné de 
la sympathie dans leur deuil. 

‘ . . L1 


Enfin notre bazar est terminé. Ce 
fut un succès. Nos organisations 
sort contentes, car elles ont vu le 
couronnement de leur travail par 
cette foule nombreuse de nos amis 
des paroisses environpantes, qui 
sont veñus se joindre À nous pour 
passer une journée agréab'e et en 
même temps encourager uné oeuvre 
paroissiale, Tous se souvenaient du 
plaisir qu'ils avaient eu l’année der- 
nière et ne voulurent pas vŸ man-! 
quer cette année ét certes ils ne 
furent pas décus, car on entendait | jeunes filles de la paroisse. 
dire de tout côté: “Mais c'est beau,| A la suite du jeu de cartes, il y 
mais c'est beau!” ct les cris se suc-}aura un joli programme composé F À 
cédèrent aux cris el ainsi jusqu’ à | | musique, chansons et déclamations. 
deux heures du matin. Venez en foule! Vous verrez com- 


Grande partie de cartes, dimanche 
| le 18 octobre, à 8 h., organisée par les 


ae ame med De ee Le Re a nn 


| mothe, Marie Howryly, 


| aequo), ‘Alexandra 


Se Mme P. Bérard, St-Jean-Bap- | ti 


Le CE 


: en VIE — Eleanor cars PAR 
'Atleen MéVicar, 

Pgo VI — Léonne ‘Valois, Ma- 

Poirier. 

-V — Lucien Desrosiers, 

Kaye McVicar. . 

GRADE IV — Lucille Carrière, 

Dolorosa Valois, Aline Genest. 

GRADE L-Omer Carrière, Lor- 

Brisson, 


GRADE 1H — Marie-Bose _Cinq- 
Mars, Yvette Gaeribe, Olive Bris- 


dr GRADE 1 -_ Thérèse Genest, Hé- 
mi Desrosiers, Alexandre Salte!, 


— Excellence, Lucienñ- 
Catéchi dr a 

44 sme, nn 

plication, Marie-Louise : Précout. Apr 
GRADE VI — Excellence, Jean 


Houstou, 

chisme, Rosalie Hunt. "Application, 
Jean Houston, 

GRADE V — Excellence: Rosa La- 


GRADE IV -- Excellence, Evéline 
chard, Lucille Préfontaine. Caté:| : Cours Préparatoire — Josepli Sal- 
chigmé, Robert Perras, Application, 


tel, Georges arrière, Yvette Bérari. 
Joan Pe et: . à > 


E tt — Excettence, Thérèse - 


Préfontaine, 
chard. 
Excellence, Géraldi- 


Gulka, Çat - 
me, Géraldine Champagne. fe 


Applica- 


GRADE II 
ne Champagne C 


Mgr Jubinville, PD, vG. 
l'abbé Gustave Couture rtisiens 


Houston, Lucille Richard. 
me, Claire -Perras, Rita I 
Application, Rosa Préfontaine. 
Cours Préparatoire — Patrick Mc- 
Caughan, Annette Lamothe. 
a 


pied-à-terre devant-le coquet-pres 
bytère de Rainy River, à 9 h. diman- 
-|che matin, le 4 octobre; au premier 
coup dé la grand'messe. La journée 
s'annonçait radieuse, comme faite 
| sur commande pour une grände fêé- 


10 heures, au dernier coup de 
l'église était remplie. Age- 
u bas de l'autel, revêtu seu- 

‘l'aube et du ceingulon, la 
ite sur le missel ouvert, le 
nouveau curé commença la lecture 


SAINTE-EUSTACHE 


Mardi le G octobre, avait lieu au 
presbytère de Saint-Eustache, une 
réunion de prêtres sous la présiden- 
ee de Mgr J.-A. Bastien, P.B., VF. 
Le but de cette assemblée était l'é- 
tude du communisme, de ses rava- 
ges et des moyens de le combattre 
avantageusement, Etaient présents à 
cette assemblée, M. l'abbé J-E. Dé- 


binville, à sa droite, l'assistait. Dans | 
un respectueux silehce, les fidèles’se | 
recueillirent devant 


RAINY RIVER | 
INY R + 


Br l’industrie des 
do pécherieë 
. Le long d l'Atlan nti , autour des y 
eaux con D: ds. + « sur béliers 84.00—-84.50 
les bords du Pacifique, il existe cer- Moutons— 


tes un sentiment d’optintisme. parmi | Bons pesants 
ceux-qui-s’occtipent de l'industrie du | Bons moyens 
Poisson à la suite de l'initiative dé-| Ordinaires 
ployée par le ministre fédéral des 


pêcheries pour augmenter la con- braire-- ERODUITS 

rar org nationale du poisson ca- urre de Cigièrie frois no 1 FO.B. 
Le gouvernement a vüté une som- luaipeg FRERE En 

me de-#200,000 pour stimuler la de- : 

mande des produits de pêche cana- D'après la classification du 

diens. Les pécheurs. des provinces — Bouvernement fédéral | 

maritimes ont reçu un de 8300,- | Grade À, gros, la doux, 28 

pour renouveler leur matériel Grades A, moyens, la dous. . -27 

SEA STE Grades _B, la douz. _ _.20—.21 

Grâge à la popularité croissante! Grades C. 16—.17 


du poisson 


et à sa consommation 
plus grande par les “Canadiens, les 


Yarinè— 
Prix de détan “pour \itr-tisques : 


pêcheurs du Canada entrevoient l’a-| suivantes: Quaker. Patent, Five 


De choix .. 
Moyens 
Ordinaires 


Bouvillons, au- -dessus de 1,050 liv. 


Bons 
Moyens 
Ordinaires 


solennité de | 
cette cérémonie. Le serment lu, Mgr | 


13 octobre 
Bouvillons, jusqu'à 1,050 livres: 


Yenir sous un angle plus rassurant. | Roses, Western. Canada ere te 
vie Royal Househoid, | 


enr ee 5 22 nées 


LE MARCHE 


ple Leaf Mills: 
Manitoba ét Saskatchewan - 
Le sac de 98 livres … 83.60 : 
Alinmientation— 
PET Prix de détail nr, 
n. tonne à #26.00. 
he 50 Moulée, La tonne $28.00 
81.75—82.50 (RES Se Stat) 
84.008450 | Sue de 90 Hivres 83.50 
#3 00—843.75 |: Pommes de terre— 
$2.00-—#2.75 Gros. Les 100 liv. #s135 


Cours du grain fourni par 


James Richardson & Sons Ltd. 
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Lpcal un aturel par- 
Rs: 10 _%5 
Votre dits etant ne ‘serait pas 
mälade … G me l'aurait écrit 
Élle se porte à ravir, répondit 
Lescar + redevénue 
riante, mais elle ëst absente pour. 
que temps. Son 
jrmément et Va envoyée à Meck- 
nés chez l'un de ses amis, hortime 
trés riche ayant ‘üné fille charman- 
te, Ce sont des gens délicieux qui se 
sont pris d'une profonde sympathi 
pour Marcy. Sa 
Etle- continua, reprise par sa ma- 
rotte d'étalage vaniteux, faisant un 


négyrique ampoulé de personnes 
_ sites à elle était tout ‘ép 


nouie, tout heüreüsé, lorsque Char- 
léx Lescar — qui avait été retenu 
par un client, dans son bareau—put 
aceourir. 

La petite comédie recommença de 
part et d'autre, mais cette fois, Mme 
Pradeau avait affaire à forte par- 
tie, t 

L'usurier réfléchissait vite et sa- 
vait tirer conclusion de chacun des 


actes d'un individu. 

“Que la vicille débarque 
voir prévenu son #eveu. à d'autres, 

nsa-t-il. La malice est cousue de 
fil blanc. L'ingénieur a voulu met- 
tré un espion auprès de cette idiote 
de Cécile qui, ‘entre deux coups de 
tam-tam orgueilleux, lâcherait tout 


sans à- 


« Je paquet, mais. je n'ai plus de cham- 


bre à donner et la brave dame va 
être obligée d'aller s'installer ail- 
leurs.” 

Et voila que justement la voya- 
geuse allait au-devant des désirs de 
l'usurier. 

—Elle était venue directement 
dans la maison où logeait son neveu 
et où elle savait rencontrer son amie 
_—elle sourit à Mine Lescar-Beaulieu 
très affectueusement — et elle de- 
rmandait comme un service à M. Les- 
car de lui désigner un bon hôtel. 

Juste à ce moment, Georges arri- 
va et il montra la pius joyeuse des 
surprises, embrassant affectueuse- 
ment sa parente, la questionnarit sur 
son voyage, applaudissant à sa ve- 
nue, se réjouissant franchement, 
naïvement, y ‘ 

Puis, brusquement, it dit: 

—Ah! tante, vous arrivez pendant 
de bien pénibles événements 

Il taconta lenlèvemeñt de Marie 
Roberval, le désespoir du père, les 
recherches faites et la vieille dame 
s'apitoya et se laissa aller à dire: 

—S'it ne manquait qu'une somme 
d'argent pour stimuler les zélés 

Georges Jui sautait dé nouveau au 
cou en s'écriant: 

-Vous êtes bonne! et si l'argent 
pouvait quelque chose, je puiserais 
dans votre bourse, chère tante, Mais, 
dites-moi, où comptez-vohs vous ins- 
taller? 

Et comme Mme Pradeau parlait 
d'hôtel, le jeune homme eut un su- 
perbe élan d'inignation et de gai- 
té: 

A l'hôtel, ma pauvre tante 
pour ètre dévorée par les mouches 
Mais c'est impossible prenez mu 
chambre vous y serez mille fois 
mieux et vous serez dans une mai- 
soñ ünile 

—Mais, toi, mon pauvre enfant? 

—Eh bien, moi, je prendrai votre 
place à l'hôtel, voilà tout, ou je trou- 
verait bien trois ou quatre coussins 
pour me faire une couche très con- 
fortable dans mon bureaw à l'usi- 
re. Ne protestez pes c'ést enten- 
du 


éncle Le gate] "P 


H riait, heureux comme un grand | aurait, répondu que, 


son regard étonné se posa sur Al- 


ve 

La mère eut un cri-du coeur: 

Chez dés gens qu'on dit si re- 
doutables, : je ne le veux pas. 

Les dents serrées, Charles Lescar, 
iqua: 
Hé. hé. ma commère, vous êt 
votre fille, vous êtes bonnes pour 
faire des gaffes . Vous me mettez 
dans-le pétrin jusqu'au cou et quand 
le vin est tiré vous refusez de le boj- 
rè. Par sa bêtise Marcy m'a forcé 

“prendre-une-mesure de- rigueur 
envers elle, Votre fillé est enragée et 
si je la che, cr me créera ge en- 


nuis.. 


= J}-frappa 
les poings férimés, prêt à rire 


il ajouta: 

Hé. hé. rien ne peut m'accu- 
ser, ni personne, mais les ennuis 
sont toujours à craindre … Vous a- 
vez dit que Marcy était à Mecknès, 
elle y partira done et vous irez la 
rejoindre, car je tremble devant 
votre intempérance de langue. Je 
vous confierai toutes deux à l'un 
de mes correspondants qui saura 
vous garder. 

Le dernier mot avait une signifi- 
cation si terriblement féroce dans la 
bouche de Charles Lescar, que sa 
belle-soeur s'écria: 

—Nous n'irons pas. vous voulez 
nous emprisonner … 

—Hé. hé répondit grossière- 
ment l’usurier, j'aime mieux que ce 
soit vous que moi, ma commière. 


XX 


Dans sa préc ipitation à quitter 
son bureau, à l'arrivée de Mme Pra- 
deau, Charles Lescar ne s'était pas 
aperçu qüil ‘y oubliait. son trous- 
seau de clefs et Alfred Holmein, en 
y pénétrant pour demander des si- 
gnatures, trembla subitement. 

Un rayon de soleil, glissant par 
une fente des jalousies, faisait brii- 
ler l'acier poli des clefs. 

Le premier geste du jeune homme 
fut de s'emparer du trousseau; la 
pensée d'un piège fit retomber sa 
main déjà tendue. 

Le coeur battant, il alla à la por- 
te, l’entr'ouvrit, l'oreille au guet vers 
la salle à manger d'où lui parvenait 
un bruit de voix, et H défaillit pres- 
que de joie en reconnaissant l'orga- 
ne sonore de l’usurier. 

Cependant, il eut une suprême hé- 
Sitation. Il vit sa mère jetée à Ja 
porte de la demeure qu'elle croyait 
sienne, mourant désespérée, Mais le 


| visage douloureux de Paul Roberval 


| passa devant ses yeux et il lui sem- 
bla entendre l'appel déchirant de 
Marie. 

Une force supérieure à son égois- 
te et tremblant raisonnement crispa 


| ses doigts sur le trousseau oublié. , 


Le froid du métal. enfiévra sa 
main. il oublia ses angoisses et $es 
craintes ét courut à la porte du ré- 
duit dans lequel Marcy était enfer- 
mée, 

Jour par jour, Alfred avait suivi 
les. événements qui se passaient 
dans la. maison de Charles Lescar. 
Sans cesse à l'affût, il avait écouté 


Jaux portés, cherché à voir par une 


fente du guichet qui mettait son bu- 
reau en communication avec celui 
de l'usurier, 1] n'avait rien appris 
concernant la captivité de Marie, 
mais il savait dans quel endroit Mar- 
cy était retenue prisonnière st il 


voulait la délivrer. 


A quel mobile obéissait-il? Inter- 
rogeant san esprit et son coeur, il 
seul; le souci 


gamin qui vient de faire une bonne | dela justice le faisait agir. Mlle Les- 
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Cotme êlle sé répondill six au 
prenier appel, 1 s'enhardit jusqu'à 


prendre la main pendañte de la cap: 


tive et répéta: 
! Mademoiselle Murcy 
La jeune fille ouvrit les yeux et 


‘fred. 

F — Mademoiselle, dit-il très vite, je 
suis un ami et je veux vous déli- 
vrer. Ne me demandez rien en ce 
mement, Votre oncle pourrait venir 
et nous serions perdus. Depuis long- 
temps, j'avais pensé à cette vera 
sion et j'avais préparé un voile qui 
vous permettra de circuler dans Fez 
sans. éveiller l'attention. Je vais 
vous précèder jusqu'à la porte de la 
rüe, Vous savez où habite ma mère, 


4 Allez vous réfugier auprès d'elle, Ce 


soir, nous conviendrons de ce qu'il 
y aura à faire. 


N Curie soilèr dicton we 


rité, l'eût appelé à ce moment, il 


Marcy: 


—Merci, murmura Marcy dont les 


yeux noirs s’'enfiévraient de peur et 
“de joie, 

Elle ajouta, ‘a main | tendue: 5 

—Vous êtes un honnête homme, 
monsieur Holmein. 

Alfred baisa respectueusement les 
doigts qui tremblaient un peu dan 
les siens et dit, avec un sourire qui 
voulait donner du courage à la jeu- 
ne fille: 

=Dépêchons-nous, mademoiselle, 

1 lui tendait un voile si mince et 
si léger qu'il avait pu le porter ra 
la poche de son veston. Elle s’en 
enveloppa la tête hâtivement et dit: 

—Allons 

Marchant le premier, Alfred” ou- 
vrit la porte du bureau. Georges ve- 
nait d'arriver et ses ‘éclats de rire 
joyeux alternaient avec la voix dou- 
ce et tendre de Mme Pradeau. 

Ah! fit Marcy en portant \une 
main à son coeur, Mme Pradeau, ici, 
Marie est sauvée, 

—Sauvée, si vous l’êtes vous-mê- 
me, déclara Alfred en l’entrainant. 

Arrêté sur le seuil de la porte, il 
regarda la jeune fille s'éloigner aus- 
si longtemps qu'il put la voir. Elle 
marchait à petits pas préssés, un .pêu 
ivre d’une liberté trop brusque. 

—Ce soir, pensa le jeune homme, 
je la reverrai chez ma mère et je 
trouverai le moyen de Ja conduire 
auprès de M. Roberval. 

11 ne pensait plus que si eat 
Lescar découvrait sa complicité, i 
était perdu et que sa mère posait 
en ivourir. Héroïque, avec une sim- 
plicité qui s'ignorait, il suivait la 
voie droite du devoir, sacrifiant -- 
s’il le fallait — la mère qu'il aimait 
au-dessus-de toute eréature humai- 
ne, 

En.entrant dans la salle à manger, 
la réaction nerveuse de son acte le 
fit pâlir et trembler.-Heureusement, 
personne ne s'aperçut de son ëmol 
et il put gagñer sa pluce à table sans 
être reinarqué, 

Le repas lui parut long; sa gorge 
serrée refusait de laisser passer les 
aliments et il dut se forcer pour se 
méler à là conversation. 

Charles Lescar était visiblement 
de mauvaisé humeur, aussi accabla- 
t-il son pingouin d'ironie et de plai- 
santeries mordantes. ‘ 

Dans la fausse gaité que Mme Pra- 
deau et Georges entretenaient, les 
saillies railleuses de l'usuriér pou- 
vaient passer pour un amusement 
de mauvais goût, mais l'employé 
connaissait son directeur et savait 
qu'une colère fornridable grondait 
en lui. 

Que serait-elle, lorsqu'il s’aperce- 
vrait de la fuite de sa nièce? 

Comme les convives se levaient de 
table, l'usurier posa lourdement sa 
main sur l'épaule d'Alfred. 

—Hé . hé mon pingouin, dit-il, 
re partez pas tout de suite, j'ai quel- 
que chose à vous faire faire, des 
instructions à vous donner, Travail- 
l:z dans votre bureau jusqu'au mo- 
ment où je vous appellerai.. 

Bien seul avec sa _belle-soeur, 


RE 


le 


‘| marchand de biens- laissa couler sa 


bile et sa rage; puis, voyant la veu- 
ve terrorisé, il passa dans son cabi- 
net. - 

11 craignait si peu une évasion de 
Marcy que, trouvant le irolsseau de 
clefs syr son bureau, il n'eut pas un 
soupçon et le mit machinalement 
dans sa poche, 

Dans la pièce voisine, Alfred en- 
teudait son directeur -marecher. à 
päs, s'arrêter, repartir, grom-. 
meler des mois entrecoupés entire 
ses dents serrées, et le coeur du jeu- 
ne homme battait de grands coups 
sourds. qui lui faisaient mal. * 

N'osant. approcher Qu guichet par 
lequel ‘il avait si souvent épié les 
jours précédents, ! il demeurait assis 
derrière sa table, feuilletant des pa- 
perasses pour se donner une con- 
tenance, la main trop peu sûre pour 
écrire. 

—1l a s'apércevoir dé la fuite de 


Ce -r'était-donc- 


nent co éntrninismentéreiententeres 


fût jeté à ses pieds et eût imploré 
sa pitié. ' 


Mais V'usurier avait oublié la pré- 
sence de’ Son somniis. Son cerveau 
fertile cherchait lé moyen, de sépa- 
rer sa belle-soeur dé Mme Pradeau 
et d'empêcher les confidences de 

Lane 00: 
Il avait pensé que les us se 
donneraient Ja satisfaction féroce 
‘de torturer Paut Roberval pendant 
quelques jours pour en obtenir uñe 
rançon plus forte et que l'industriel, 
> ee et désespéré, aurait recours s 

Voilà que les: chosés mesacaiedt| Pourris, :: 
de s’éterniser et qui sait si dans leur 
fanatisme les musulmans n'avaient 
pas assassiné Marie, . 

Non cependant, _ear_il connaissait 
les coutumes des meskines; les res- 
tes mutilés de la suppliciée eussent 
été jetés sur le seuil de la maison 
du père. 


“qu'un. retard. 
pouvait déjouer toutes ses combinai- 
sons avec la présence de Mme Pra- 
deau. Celle-ci, riche et adorant son 
neveu, avait déjà offert de d'argent 
NE ingénieur pour délivrer le jeune 
ille. 

Jusqu'à quelle sogme irait-eile? 

C'était là le danger, le dangér 
pressant qu'il voulñit-éviter à tout 
prix. 

Un sourire glissa sur la face de 
l'usurier etil pensa: 

“Il y a encore de la placé auprès 
de Marie Roberval.” 


JE lui sembla qu'il avait parlé: à | 


haute. voix; il regarda, avec effroi, 
autour de lui. 

Un fillet de lumière glissant par 
le guichet __ communiquant _avec le 
bureau d'Alfred le fit souvenir de 
la présence du jeune homme. 

Il l’appela d'un coup de timbre et, 
lorsque l'employé se présenta, le 
marchand de bien feuilletait un dos- 
sier et, tout de suite, donnait des 
explications. 

—Hé hé: , titi, voilà une let- 
tre à laquelle fl faut répondre im- 
immédiatement afin qu'elle parte de- 
main, je l'avais oubl'ée et elle est 
importante. C'est à ce M. Perogny, 
de Marseille, qui voulait des rensei- 
gnements sur le décret chérifien 
sûr les biens du Maghzen. 

“Vous direz que la taxe est à la 
charge du bénéficiaire de la tenfi- 
da (1). 

Et il se lançait dans les détails les 
plus minutieux, 
fois qu'il traitait une affaire, 

D'un coup d'oeil, Alfred avait vu 
le visage calme de l'usurier et la 
disparition du trousseau de clefs 
sur le bureau. La tranquillité revint 
dans son esprit et c'est d’une voix 
calme qu'il répondit et déclara, en 
présentant une liasse de papiers: 

— Vous m'exeuserez de ne pas 
vous avoir présenté ces pièces à si- 
gner avant le diner, mais je viens 
seulement d'en terminer Ia collation. 

—-Hé.. hé. vous êtes tout excusé 
et je ne suis pas un tigre, morbleu. 
Laissez-moi toutes ces paperasses, 
que j'y jette un coup d'oeil, et allez 
vite vous coucher, Mme Holmein 
sera inquiète, À propos, elle va bien, 
la maman? 

-—Très bien, monsieur, je vous re- 
mercie. 

—Hé.. hé 
pe nouvelle, mon pingouin, ca mois- 
ci vous revevrez upe es | de 
gent francs. 7 

Une ironie plissa Ice Jévr res du jeu. 
ne homme pendant iog s'inclinait 
pour remefcier, 

Il pensait: 

“Quand j ‘accomplissais cxsciement 
mon devoir, jamais je n'ai obtenu 
uné’ parole de satisfaction et voilà 
la manne qui tombe au moment 
où...” 

Son -regard glissa vers la petite 
porte par laquelle il avait fait fuir 
Marcy. 

D'un _géste bienveillant, J'usurie 
le congédia, 

Dehors, Alfred hâta de pas vers sa 
demeure. _ 

Sa mère Était habituée à des ren- 
trées parfois plus ‘tardives encore, 
mais Milè Lescar-Beaulieu devait 
Vattendre avec une bien- folle in+ 
quiétude." + 

Au moment où il allait pénétrer 
chez lui, il vit une ombre se déta- 
cher du mur et il portait déjà la 
main à sa poche-revolver, lorsqu'il 
reconnut la silhouette du Père Eloi: 


‘+ =2Ne craignez rien, fit le mission- 
aire à : reg À peur d'u- 
ne por re h c'est 
pourquoi je vous ai attendu dans ta 
rue. Mile ar-Beaulieu est auprès 


de mon ami Roberval et j'ai, voulu 
vous prévenir. 


1) Décret. » 
(A suivre). 


comme toutes les. 


| 
| 


annoneez-lui la bon-- 


; 
ie 


HILL 
RE 
ji 


su 


veñt sur 14 fermes et remplacement 
trop_ coûteux; pauvres rendements 
de blé d'Inde sur 13 fermes, et trou- 
beau trop petit actuellement sur 11 
fermes. D'autres raisons sur le res- 
te des fermes étaient les suivantes: 
chan ts - dans les conditions. 
d'alimentation, plantes à ensilage 
remplacées par la luzerne, silos 
pourris, arm a trop coû- coùû- 


Le miel offert en vente doit être bien marqué! 


La rébbe de es de 1936 appa- 
rait maintenant sur le marché, cet 
des mârchands de' gros et de détail 
‘feront bien de s’gssurer que le miel 


qu'its-reçoivents-est-bien marqué; 


conformément aux règlements éta- 
blis sous la loi du fruits, des légu- 
mes et du miel. 

Toute personne expédiant du miel 
d'une provinee à l'autre doit s'en- 
registrer à là Division des fruits du 
Ministère fédéral de l’agriculture, 
Ottawa, et tout le miel allant d'une 
province à l’autre doit être classé 
siivant la couleur — blanc, 
ambre où foncé'et classé No 1; 2 ou 
3. Le nom de lemballeur et son 
adresse doivent également être chai- 
rement indiqués sur l'étiquette. 

‘La classe et la catégorie du miel 
vendu dans la province même où il 
a été recolté doivent être indiquées, 
et c'est là un détail que feront bien 


dé noter lés marchands de-gros qui 


achètent du miel pour le revehdre 
dans les autres provinces. Par exem- 
ple, un marchand de. gros de l'On- 
tario achetant d'un producteur du 
miel_no non | marqué de l'Optario doit 


ï Comment préserver les poteaux de clture 


A la station expérimenta'e 
herbages du Ministère fédéral de 
l’agriculture, à Mamyberries, Alber- 
ta, il s'est fait des expériences sur 
les moyens de préserver les poteaux 
de clôture, H s'agissait de détermi- 
net les mérites relatifs des poteaux 
traités et non traites, Daus une ex- 
périence cômmencée en 1927, les 
poteaux étaient traités avec du gou- 
dron de charbon ou créosote; les 
autres ne recevaient aucun traite- 
ment. En 1936, tous les poteaux trai- 
tés étaient intacts, mais tous ceux 
qui ne l’étaient pas étaient complè- 
tement pourris à quelques pouces au- 
dessous-du niveau du sol ou dans 
une phase de pourriture si avancée 


qu'ils devaient être remplacés Fan-, 


née prochaine. De fait, plusieurs des 
poteaux non traités ont dû être rem- 
placés en 1934 et en 1935. 

Au bout de la période de neuf ans, 
une comparaison des deux traite- 
ments, goudronnage et créosotage, 
ne révélait aucun avantage précis en 
faveur de l’un ou l'autre procédé, 
sauf au point de vue économique; 
là l'avantage est nettement en’ fa- 
veur du goudronnage, Le: goudron- 
nage coûte 1 sous % à 2 sous le po- 
teau, tandis que le créosotage coûte 
entre 5 et 6 sous le poteau, suivant 


la grosseur, En ‘outre, l'appareil de 


<réosotage est-de construction plus 


élaborée et l'opération exige plus de | 


lemps.. 
Une auire expérience en cours ac- 
tuellement consiste en une compa- 


raison d'autres traitements sur dif-' 


férentes espèces de bois. On fait les- 
sai de poteaux injectés de créosote 
sous pression, (achetés dans le com- 
merce), traités à la couperose bleue 
et carbonisés, à côté de poteaux 
goudronnés et créosotés. La earbo- 
nisation ne paraît avoir aucun éffet 


surla-pourriturce,-car tous les -po- 


teaux cärbonisés étaient tont aussi 
"pourris que les autres poteau non 
traités. Les poteaux dé pin imectés 
de créosote ont üne durée excellen- 
te, mais ils coûtent très cher. Le 
traitement à là couperose bleue don- 
ne de très bons résultats, spéciale- 
ment sur les poteaux de peuplier, 
La couperose bleue coûte générale- 
ment moins ‘de 2 sous par poteau, 
et la constraction du bassin d'im 
mersion et l'application du traite- 
ment sont très simples. ”’ 


+ 

Au premier janvier 1936, 34 pour 
cént des 6,800,006 fermes des Etats- 
Unis étaient. hypôthéquées et: 66 
pour’ cent étaient exemptes ‘d’hypo- 
thèques. La detté tôtalé én hypothè- 
ques des fermes américaines était 
de 57,500 soit 56 pour cent 
de Ja val ale des fermes hypo- 
théquees. MER 


doré, |, 


€. des FT à 


vent être rendues 
bles Sasauà une- bonne: : 
profotideur. Me ‘douze pieds 
b'otOorie 
sénéralétent ‘mur êta 
€ | qui ts PU dura 
ts tue GW tüi'es cimentées, » 
d'entretien et les frais de produé- 
tion; fournit une nourriture succu- me Ag nec Pr 
lente quand les pâturages sont épui-| br ce m6 tr de surtac 
sés: améliore Pétat du bétail: sup-| et avant diet ne 
prime les pertes: nettoie la terre et % $ A Le ï LA» 
maîtrise les mtuvaisés herbes; faci- " A de t me Ar à 12 pieds, ss 
lite l'industrie laitière d'hiver; aide DE à x HA SES 
à maîtviser In pyrule du maïs, et les a têrre ést ans ün état de Propre 
saisons  pluvieuses _n'incommodent convenable, l'eau ést ainsi” 1 - 
pas la récolte. Ce nouveau bulletin |. l®s autres moyons de ere à 
est un document. intéresssnt quel <onaitient À gnsoñner les abords 
Tumédiats du puits, ou à le clôture 
pour empêcher l'accès des ant 


tous les eultivateurs devraient avoir. 


grais aux alentours. 


ORPI AE me ar RASE 
vendre ce miel Los l'Ontario mé- _L huile de foie de morue 
me, ou doit voir à ce qu’il soit bien pour le bétail 
marqué lorsqu'il l’expêdie à une au- > 
tre province.. 


c x L : est + 


Lruile de loie de morue n'a d 
is été beiutoup employée di 
ps rations des gros animaux de 
ferme parce qu'on peut-se 
et aussi bien et, d'ane fa 
ucoup plus éco: e les 
cipes nutritifs qu'elle renferme dans 
nu aliments ordinaires produits Tv: 
ferme, en y ajoutant quelqu 
pb éinbnité “achetés conime les ali. 
ments azotés et les substances miné- 
rales, 
I y à pourtart des circonstances: 
où l'huile de foie de morue peut, 
être employée utilement pour les 


d'embaliage- n- 
droit logique pour faire le classe- 
ment et le marquage du miel, et les 
marchands de gros et de ‘détail qui 
se proposent de vendre une partie 
quelconque de leur stock de ce pro- 
duit dans d’aütres provinces de- 
vraient se procurer du miel marqué 
en quantité au moins suffisante pour 
ce commerce interprovincial. 

Les marchands de détail sont te- 
nus responsables du, marquage du 
miel qu'ils écoulent et qui provient 
d’une autre province que celle où 
ils loffrent en ‘vente, Dans tous les 
cas, la personne qui marque le miel 
est responsable de la qualité indi- 
quée. : 

Ces dispositions sont en vigueur 
depuis 1934, mais une enquête ré- 
cente, faite dans dé petits centres 
d'emballage, montre qu'il se trans- 
porte encore beaucoup de miel non 
classé d'une province à l'autre, en 
contravention avec la loi. 


fonctions de la vie ne se trouvent. 
pas dans la nourriture ‘qu'ils ‘recoi- 
vent: Ain peut souvent rendre ln vi, 
guéur à ces animaux en leur don- 
nant de l'huile de foie de morve,. 


ce genre, de petites doses d'huile 
corrigeront probablement toute ten, 
dance au rachitisme. Aux porcelcts, 
à l'époque di’sevrage, on peut ser-, 


tyis QU | 


IL y a plus de 70 variétés d'érable 
dans le monde, mais une seulement 
donne du sucre en quantités commer- 
ciales. C'est le fameux érable dur, 
à sucre, qui pousse au Canada de 
l'Atlantique jusqu'au Lac des bois 
et dans les Etats de l'est. Sa feuille 
superbe est l'emblème du Canada, 
Près de 95 pour cent des produits 


tres aliments: —- ; 
LS" "EN 


Une grande cause d'insuceès dans: 
la culture des pluntes en pots dans 
la maison, c'est qu'elles sont tentes 
dans des chambres trop chaudes. La 
chaléur qjui convient le mieux à 14. 


d'environ 65 degrés Fahr, Une bon: 


"t 


gros animaux de la ferme, Lés porcs : 
élevés pendant l'hiver tombent par-. 
fois dans un état rachitique parce 
que certains éléments éssentiels aux. 


Quand on prévoit des désordres dé : 


vir à raison dé déux ônces par tête. 
et par jour en mélange dans Jes aus - 


plupart des plantes de maison ést.… 


de l’érable au Canada viennent. de la | ne moyenne est de 60 à 65 degrés : 
” ‘lFahr, 


vallée ‘du Saint-Laurent, 


Gardez votre 
argent en banque 


Quand vous gardez votre argent en banque, . 
il est en sûreté et vous pouvez toujours le 


retirer en cas de besoin. 


\ 


Ouvrez un compte d'épargne à la succur- 
sale locale de la Banque Royale du Cana- 
da. 
‘100 sueeursales et_plus de cette grande 
banque canadienne:--Ele est protégée par- 
un actif de plus de $800,000,000. 


Votre succursale locale est l'une des 


| BANQUE .ROYA 


pu CANAB 


Actit au-deums de 1800,200.600 


2 


me en) 20e ed + nm ne mn de 8 + de eine 


et à s'abstenir d'employer des ete — 


à aq ne ce te VE 


maternel'e rt 


maintenir serupuleusement dans 
famille, ‘ 
rc RSA 10 _ quilles 


: G, 
Can. Pub. 6 
Ch. de Colomb (b) . ms & | 3 


Manteaux de fourrure retaillés, 
#10.00. Manteaux redoublés, matériel 
‘inélus, 85.00 et plus. Robes faites sur 


mesurés, Taillèurs pour hommes et | : 


nettoyeurs à sec. 
St. BONIFACR TAILORS AND 
FURRIERS à | 
670, rue Taché . 23P 
Maison à louer, 444, rue Dumoulin, 
2 logis de 4 chambres chacun, semi- 
moderne: Très bon marché, Accep- 
terait famille sur le secours direct. 
S'adresser à 240, rue Des Meurons. 
P23 


che | form 


se" mur le formulé fournie par le 
» sur la fournie 


RLÈ 


: d us. * : 
Ras he es RÉEL or À 


‘|  Sl ans. Serviee à Lorette, le 10 ; 
P‘Roblin: Mani 
et 
les mots: : 
| ; 
du . 6 


la sacristie de ja cathédrale. La soi- 
rée commencera à 8 h. 30 précises. 
Il y aura pool, goûter, . concert et 
nombreux et jolis prix, 
Que l'on veuille bien tenir compte 
de l'heure: 8 h, 30 précises. 
: 6-20D20— — 


Airs gais, airs tendres 


irradié par CKY et le réseau de 
l'Ouest de Radio-Canada . 
mardi le 20 octobre, à 10 h, 30. 
sous la direction de Marius Benoist. 


1-—Les Moutons, Gavotte ___ Martini 
l'orchestre 
he Exaudet-Weckerlin 
Marie Boivin et l'orchestre 
Concerto pour trois violons … 
L “Vivaldi 
Frank. dinions, Valborg Leland, John 
Murochowski et l'orchestre 
4—Jeune Fillette .…...…. Weckerlin 
Marie Boivin et l'orchestre 


5-—Sérénade …. Ropartz 
l'orchestre 

6—Ariette Vidal 

Marie Boivin 

7—-Chanson d'autrefois . . Pierné 
l'orchestre 

8—Air à la Bourrée ……... Handel 
l'orchestre 


A 
PETITES NOTES 


M. et Mme Hubert Gauthier, de 
Montréa!, annoncent le mariage de 
leur fille, Jeannine, avec M, Georges 
Gauthier, de Morris, fils de M. et 
Mme Alphonse Gauthier. La bénédic- 
tion nuptiale leur sera donnée en 
l'église Saint-Roch de Montréal, le 
16 octobre. 


. L LU 


M. et Mme Henri Bédard sont de 
retour d'un voyage de trois sémai- 
nes à Toronto, Montréal et Blind 
River, Ont. Lis furent les invités de 
M. et Mme H. Caillier, à Montréal 
(M. Caillier est le frère de Mme Bé- 
dard) et de leurs cousins le Dr et 
Mme P. Langlois, à Blind River, 

0 


Décès | 


"| Howden, James-Power, fils du Dr ei 


Mme J.-P. Howden, décédé le 7 
octobre, à l’âge de 7 ans. 


Joyal, Mme Julienne, décédée le 7 
octobre à Saint-Boniface, à l'âge 
de 81 ans. 


Van Belleghem, David, 252, rue No- 
tre-Dame, Saint-Bonifece, "décédé 
le 9 octobre, à l’âge de 65 ans. 


Couture, Pierre, 442, rue Saint-Jean- 
Baptiste, Saint-Boniface, décédé le 
8 octobre, à l'âge de 74 ans. 


Leclaire, Michel, décédé le 8 octobre 
à Saint-Norbert, à l’âge de 94 ans, 
Il était né dans la province de 
Québec et était établi au Manitoba 
depuis 47 ans. Sérvice et sépultu- 
re à Saint-Norbert le 10 octobre, 


Mousseau, Mme Charles, d'Aubigny, 
Man., décédée à l'hôpital de St- 
Boniface, le 7 octobre, à l'âge de 


tobre, 


Public notice is given that the 
ty of pue intends te 
All that portion of the ality of 
Elangt contained win. the 


Ë 


_ 


re he Dar LR de or 


se, Nationale Française, 


GE SU SNRE MER PEN 


, avenue Provencher, St-Boniface. 

Noël Bernier, avocat. 

Arthur Boutal, directeür du Cercle 
Molière, 

Henri d’Eschambault, agent du 
Pacifique Canadien à Saint-Bonifa- 
ce. 


Donatien Frémont, directeur de la 


“Liberté”. 

Louis-Thilippe Gagnon, libraire, 
‘Henri Lacerte, magistrat de poli- 
ce. sg 

Emile Létienne, président de l’U- 


JA. Marion, président de l'Asso- 
ciation d'Education des Canadiens 
français du Manitoba. 

Léon Michel, président de l'Asso- 
ciat on dés Réservistes français: 

WF, Osborne, directeur de l’en- 
seignement français à l'Université 
du Manitoba. 

Marcel Richard, président de l'A!- 
liance Françaisé. 

M.-E, Sabourin, agent des Chemins 
de fer Nationaux à Saint-Boniface. 

E,-J. White, agent général de la 
Compagnie Générale Fransatlanti- 
que à Winnipeg. 


02 — 
Excellentes perspectives 
vour notre blé en France 


PARIS.-— Comme résultat des con- 
vocations entre M. Mackenzie King 
et M. Blum, commencées à Genève 
et poursuivies en ce moment à Pa- 
ris, on prévoit un marché régulier 
pour le blé canadien en France. Il 
est entendu que rien ne sera fait 
pour empêcher le libre écoulement 
de cette denrée. 


M. Mackenzie 
. dit un Canadien 


Paris 


PARIS — M. Mackehzie King etes | 


membres de la délégation eanadien- 
ne étaient les invités dû gouverne- 
ment français, lundi soir, à une re- 
présentation de l'opéra de: Gounod 
“Roméo et Juliette.” 
méo était tenu par Raoul Jobin, un 
Canadien français né à Québec due 


ie premier ministre ‘a chaudement 


félicité de son bri'lant suecès. 
2m 


Il faut que le Canada 
particive à twdéfense, 
dit Ferguson 


TORONTO — IH est essentiel que 
le Canada entretienne des relations 
politiques et économiques plus étroi- 
tes avec le reste de l'Empire et par- 
ticipe à la défense impériale, à dé- 
claré M. Howard Ferguson, ancien 
bhaut-commissaire du Canada à Lon- 
dres, dans une causerie au Cana- 
dian Club. Le Canada, dit-i', ne peut 
jouer un rôle d'isolement, Au simple 
point de vue sentiment, il ne saurait 
renoncer à son droit d'’ainesse et 
tourner le dos à la mère-patrie. M. 
Ferguson réitère sa conviction que 
l'empire britannique est le plus 
grand facteur mondial contre la pré- 
vention de la guerre. Il est essentie! 

qu'il n'y ait aucun chaïinon faible 
dans la see 5: 


La question RQ PTE 
remise à un an 


OTTAWA — La question de la ré- 
vision de la Constitution, qui était 
si agitée sur la fin du régime Ben- 
nett, ne sera pas ravivée par le gou- 
vernement fédéral avant au moins 
un an, C'est la conclusion que l’on 
peut déduire en observant ce qui se 
passe dans les milieux politiques à 
Ottawa. D'ailleurs, le premier minis- 
tre-suppléant, M. Ernest Lapointe, 
a laissé entendre à la Presse Cana- 
dienne quê le comité du fédéral et 
des provinces sur.les questions cons- 
titutionnelles ne serait pas convo- 
qué dans un avenir rapproché. 

7. most 


L'Angleterre critiquée pour 
sa faiblesse en Palestine 
rate ta ñ 
GENEVE — Le président % Co- 
mité des mandats à l'assemblée de 


la S.D.N., M, Christian Lange, a eri- 


fiqué là Grande-Bretagne pour l'in- 


dolence qu'elle. apporte à mettre fin || 
aux troubles urabes sêmtes en Pa-{} 
‘estine. 11 a exprimé son étonnement || 
de ce que cette puissance imandatri- || 


ce ne parvienne pas à rétablir l 
dre et à supprimer la violence. 


, 


applau- |{} 


De même que $28.50 et $35.00 
Plan de Budget si on le désires 


| proue l’homme dei les vltements ‘sont 
taillés à ses mesures. Voyez avec quei natu- 
| rel, quelle aise, quelle confiance il les porte. C’est 
| ce qu'on appelle la “Coupe Personnelle,” Vous 
pouvez l'obtenir dans les vêtements faits sur me- 
sure d'EATON et à un prix raisonnable. Vos me- 
sures sont prises d'une façon -experte—le tissu 
| que vous choisissez est coupé à la main d’après 
Jr ces mesures et le vêtement fait selon. les exigences 
| des modèles ordinaires. 
La fois—procurez-vous cette “Coupe 
| Personñelle”—et procurez-vous-la chez EATON.- 


Vente faits sur mesure, The Hargrave Shops 
| Fe Rez-de-Chaussée 


for Men,: R 
4 


Pyjamas &aiïonia en Broad- 


cloth ponr Hommes 
"Tissu fin et doux—jolis motifs et nuances 
—ampleur confortable: tels sont les pyjamas 
Eatonia — la meilleure qualité à Winnipeg 


dans les pyjamas à deux dollars! 


| 

| 

| 

Col pol 
| _ou-forme V...Grandeurs A à E. | ee 


$2.00 
is Vêtements d'Hommes, 


The Hargrave Shops f 


Men, Rez-de-Chaussée 


| -WINNIPEG 


Lé rôle de Ro-|” 


Mgr Ryan, qui est professeur de 
théo!ogie morale, a déclaré, en s'a- 
dressant aux travailleurs améri- 
cains, que M. l'abbé Coughlin était 
souvent dans l'erreur lorsqu'il fai- 
sait le diagnostic des maux écono- 
miques qui nous affligent et qu'il 
était presque complètement dans 
l'erreur lorsqu'il suggérait des réfor- 
mes monétaires. Ses théories mo- 
nétaires; dit-il, ne trouvent aucun 
appui dans les encyeliques des papes 
Léon. XIII et Pie XI, et leur applica- 
tion serait désastreuse pour la po- 
pulation des Etats-Unis et plus par- 
ticulièrement pour la classe des sa- 
lariés. 


‘Un prélat américain prend 
la défense de Roosevelt 


k WASHINGTON — Mer John-A. 
Ryan, de l'Université catholique de 
Washingtôn, vient de prendre la dé- 
fense du président Roosevelt en ré- 
ponsé à M. l'abbé Coughlin. Au cours 
d’un discours irradié sous les aus- 
pices du comité national démocrate, 
il a déclaré que l’accusation de com- 
Munismé portée contre le président 
Roosevelt était l'une des plus absur- 
des et des plus injustes dont fasse 
mention l’histoire 
Etats-Unis. 


politique des 


LUNETTES ET 


Nous parlons 
français 
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Mort du premier ministre 


MUNICH, Allemagne — Julius 
Goemboes, premier ministre 
Hongrie, est mort dans un sanato- 
rium de Nymphenburg, après une 
longue maladie, à l’âge de 50 ans. Il 
entra dans un sanatorium lé mois 
dernier, après avoir démissionné de 
sa charge de ministre de la guerre 
dans le gouvernement. Il était arri- 
vé au pouvoir en 1932. 


de cheval garçons. Doublure 
blanet Co Grandeurs, 24 à.28 52.00; L'unique restaurant Fr de 


Bottines de .scout, nouveaux talons et 
ET — Pointures, 10 à 13, $L35; 1 à 


Catalogué sur demande. Argen 
remis si l'on n'est pas satisfait, 


ANTONIO LANTHIER 
296, rue Main 


_CANADA _ 


de Hongrie 


0 ASSURANCE depuis 1911 
Agence de voyage 
362, rue Main. Tél. 08 444 


City. Second-Hand 
Mail Order House 


Winnipeg 


Membre- de la “Manitoba Restau- 
+ ||rant Association” 


Repas à toutes heures à des prix 
modérés. ! 


: Attention ‘spéciale aux personnés : à, 
de là campagne. 


L.-HL GAUTHIER, prop. 


- ACHETEZ VOS - — 


Fourrures 
d'un expert 


Nous refaçonnons, réparons et 
faisons fourrures sur 
commande. 


Etabli en 1906 
É TéL 93 891 


Chapelle Funéraïre BARKER 
124, RUE DONALD, angle Broadway FOR 
Téléphone 23 515 : WINNIFEG 


